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DE NOTRE DETTE
SONT ENGAGÉES

Au cours de leur premier entre-
tien, qui a eu lieu hier après-

[ midi, le sinistre des Finances
français et le chancelier de

l'aspect politique du problème

Londres, 17 mai (d. Petit Parisien.)
La première journée de M. Raoul

Péret à Londres s'est déroulée selon
le programme arrêté hier. De bonne
heure, ce matin, le ministre des
Finances était au travail dans le
cabinet de M. de Fleuriau, ambassa-
deur de France, où l'avaient rejoint
avec M. Barnaud, son collaborateur
immédiat, MM. Aupetit et Descamps.
de la Banque de France, et M.
Pouyanne, attaché financier à l'am-
bassade française de Londres. Inter-
rompue par le lunch, l'étude des
dossiers a été reprise à 15 heures,
et, à 17 heures, M. Raoul Péret s'est
rendu à la Trésoreiie, où il eut avec
le chancelier de l'Echiquier un tête

fête de deux heures.
Conversation un peu malaisée, car

M. Raoul Péret n'entend pas l'anglais
et M. Churchill, s'il comprend le
français, est loin de le parler avec
l'assurance de sir Austen Chamber-
lain. Les deux ministres, néanmoins,
se sont dispensés des services d'un
interprète.

M. Raoul Péret nous disait ce soir
que l'entretien avait eu un caractère
général. Il serait sans doute assez
conforme à la réalité de préciser
que la conversation a eu surtout une
portée politique et que les deux in-
terlocuteurs se sont tout d'abord
conflé les difficultés que leur crée
leur opinion publique respective. On
devinera sans peine les arguments
auxquels a pu recourir M. Raoul
Péret pour expliquer à M. Churchiil
certains points de principe, sur les-
quels on ne lui pardonnerait pas de
transiger. Ces arguments, la presse
française n'a cessé de les exposer.

Le chancelier de l'Echiquier n'a
certainement pas manqué de rappe-
ler, de son côté, qu'au lendemain de
la publication du projet élaboré avec
M. Caillaux, la presse anglaise se
montra particulièrement acerbe à
son égard. Il a dû faire. valoir, no-
tamment, qu'on lui reprochait alors
d'avoir consenti, à une annuité trop
faible et qu'on l'avait, sommé de re-
pousser les réserves dont M. Getillaux
entourait son aceeptatiolï, en faisant
valoir que ces réserves risquaient
d'en réduire encore la valeur. Il se-
rait bien surprenant que M. Chur-
chill n'ait pas invoqué les difficul-
tés qu'il avait dû surmonter pour
houcler son dernier budget, et aussi
la situation plus délicate résultant
de l'expérience onéreuse que fut
pour son pays la grève générale.

On imagine d'ailleurs aisément la
suite de ce dialogue. M. Raoul Péret
nous a dit encore qu'il n'y avait pas
eu de discussion de chiffres et qu'au
surplus, il s'était placé sur le terrain
où M. CaiUaux avait laissé la conver-
sation. Ce sont en effet les clauses de
transfert, d'allégement des premières
annuités et de sauvegarde contre la
défaillance de l'Allemagne sous Ie
régime du plan Dawes qui ont fait le
fond du débat. L'examen des clauses
a été conduit d'un point plus essen-
tiellement politique, la technique
financière n'intervenant que sous
une forme assez vague en l'absence
d'experts.

Cette exploitationpolitique du pro-
blème n'était d'ailleurs pas inutile.
Elle a permis aux deux ministres de
confronter leurs vues d'ensemble, de
l'éclairer sur leurs possibilités et
aussi de réduire le champ du débati ces éléments essentiels. A cet égard,
elle servira d'heureuse préface aux
discussions de demain matin qui
auront un caractère plus technique.
Il parait en outre que M. Raoul Péret
en a rapporté une bonne impression.
M. Clturchill qui, on le sait, ne man-
que pas d'esprit de décision et qui
par surcroît avait demandé avec
msistance cette entrevue, est incon-
testablement animé du ferme désir
d'aboutir. Cela suffira-t-il pour que
demain un accord s'établisse ? On
courrait grand risque à l'affirmer et
M. Raoul Péret lui-même, qui a déjà
fixé son départ, à mercredi matin ne
parait pas retenir lespoir de ren-
trer à Paris avec un règlement défi-
nitif.

Si je ne réussis pas, nous disait-il
ce soir, je garderai contact avec M. Chur-
chill et je reviendrai dès que les diffl-
cultés que nous laisserons sur chantier
auront été déblayées par nos experts.

Jean Massip.

La tension des changes persiste

Avant l'ouverture officielle du
marché, les devises étrangères se
maintenaient,hier, à des cours, à peu
près égaux à ceux de samedi der-
nier la livre se traitait entre 160 25
et 160 70 et le dollar entre 32 92 et
32 98. A 18 heures, après quelques
fluctuations, la devise anglaise clô-
turait à 161 et le dollar à 33 09.

M. MARX
EST NOMMÉ CHANCELIER

Bertin, 17 mai (dép. Havas.)
Le président d'Empire a signé ce

matin le décret nommant M. Marx
chancelier d'Empire et confirmant
tous les anciens ministres dans leurs
fonctions.

On admet dans tous les milieux
que le ministère Marx est un cabinet
de transition et devra faire place à
une nouvelle combinaison après le
vote du 20 juin sur la question de
J'expropriation des anciennes famil-

les, régnantes d'Allemagne.

LES JOURNEES SANGLANTES DE VARSOVIE

(RÉCIT DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL. ALBERT LONDRES)

Varsovie,.f7 mai (de not. env. spéc.)
D'abord, l'autre dimanche, Witos

forme un "nouveau gouvernement.
Lundi. Pilsudski l'accueille dans sonjournal par le discours que je vais
vous dire « Le gouvernement Witos,
lcrit-il, est composé de gens de
ttliantage de corruption et de voleurs.
Tous ont gagné leurs fortunes dans
les postes ministériels. Ce sont ces
hommes qui refusent aujourd'hui
d'augmenter le budget de la Guerre
tandis que les militaires qui ont fait
la nouvelle Pologne ont faim.

Witos fait saisir le journal de Pil-
zudski. Nous sommes lundi. Pil-
sudski habite un faubourg de Vàr,
sovie derrière la Vistule. Pilsudski
est pauvre, sa maison est modeste,
pour les neuf dixièmes de l'armée
il est un dieu. La population civile
le respecte. Or, Pilsudski est, paraît
il, attaqué chez lui. J'ajoute que dans
cette histoire l'attaque de la maison
modeste est la seule chose qui fasse
sourire. Si l'attaque eut lieu, l'atta-
que pour le moins fut amicale.

Nous voici le mercredi 12. Il est
trois heures de l'après-midi. Le pré-
sident du Conseil Witos est) assis
dans son bureau. Le chef de la police
acconrt. Il lui annonce que P.ilsudski,
à la tête d'un régiment, marche sur
Varsovie et qu'il traverse en ce
moment le faubourg de Praga. Le
président du Conseil téléphone au
président de la République. Le pré-
sident de la République arrive à
bride abattue chez le président du
Conseil. * -Bien, dit le chef de l'Etat, je vais
aller sur le pont et parlerail à Pil-
sudski.

Et il y va.
La rencontre du maréchal

et du président de la République
Pilsudski est déjà au milieu du

pont Poniatowskii. L'auto du prési-
dent de la République avance sur les
troupes. Pilsudski est en tête, à pied.
Les deux hommes se rencontrent. Ils
se disent bonjour.

Le président supplie le maréchal
de retourner à sa maison. Le maré-
chal exige la démission du cabinet
Witos. Le président déclare que c'est
impossible. Il le rappelle au souvenir
de la Constitution et l'exhorte à se
soumettre. Pilsudski répond que
l'heure n'est plus à la loi.

Le président de la République
rentre à Varsovie. Sa décision est
prise. Il ne livrera pas la ville. Il
donne l'ordre au ministre de la
(guerre de grouper toutes les forces
possibles et d'appeler d'urgence dans
la capitale cinq régiments de Posna-
nie et de Pomérani'e. Là-dessus, Pil-
sudski envoie par émissaire un ulti-
matum à Witos. Il lui accorde jusqu'à
7 heures du soit pour démissionner.
Maig 1<$, parlementaire est arrêté sur.
le pont. On ne dit pas par qui, si
c'est par les partisans de Pilsudski'
ou dés gouvernementaux. A 6 heu-
res, le parlementaire est relâché
d'ailleurs, cela n'aurait rien changé
à l'affaire.

Première fusillade
7 heures du soir. Soudain le

canon, les mitrailleuses, la fusillade.
A ce moment, M. Laroche, ambassa-
deur de France, et Mme Laroche
arrivaient à l'hôtel de l'Europe où ils
habitent. L'ambassadeur de France
fait tourner sa voiture et rentre à
l'ambassade. Vous verrez la sui'te
tout à l'heure.

La fusillade annonçait la première
bataille. Elle se livrait sur le pont.
Les troupes gouvernementales recu-
lèrent. Pilsudski débouchait du pont
et entrait dans Varsovie.

Dans la rue montante qui mène
du pont au palai's royal, un regitnent
gouvernemental s'avançait. Tout à
coup, il leva la crosse, acclama Pil-
sudski, se retourna, avec lui mar-
cha sur la ville. Pilsudski était dans
la place. Au milieu de' ses lanciers,
il vint établir son camp dans un hôtel
face à la présidence du Conseil.

A ce moment, i'l était maître de
Varsovie. Le gouvernement ne dis-
posait pas encore de nouvelles trou-
pes. Pi'lsudski n'avait qu'à marcher
sur le Belvédère, demeure du pré-
sident de la République.

Il s'arrêta devant la présidence duConseil.
Il pensait que ce geste suffirait.

9 9 h. 30 du soir. Le gouverne-
ment a trouvé des soldats. Par
les allées Uyastowska, on voit
descendre, venant du Belvédère, des
chevau-légers. fanion au vent. Vont-
ils chercher Pilsudski pour le con-
duiTe triomphalement au palais de
la République ? Mais derrière les
chevau-légers suivent des marins et
les cadets de Pologne, des jeunes
gens de 17 à 19 ans, qu'on a pu
lever et des bourgeois fusil à l'épaule.
C'est la guerre civile qui commence.

Ici, je dois vous montrer comment
la ville est faite. En haut, le Belvé-
dère, qui serait notre Arc de Triom-
phe les allées Uyastowska, qui
sont les Champs-Elysées puis la
place Saint-Alexandre, qui est la
Concorde.

Pilsudski est place Saint-Alexan-
dre.

Cette allée Uyastowska est l'une
des clefs de la ville. Il en est une
autre qui lui est parallèle l'avenue
llarchalkowska. Celle-ci nous la
reverrons plus tard.

La bataille dans la ville

il heures du soir. Un coup de
fusil, un seul, est tiré place Saint-
Alexandre. C'est le signal. Trente
secondes plus tard, les troupes du
gouvernement ouvrent le feu sur. les
troupes de Pilsudski.

La ville est éclairée de cette élec-
tricité blanche qui ressemble à une
lumière de lune et que les Slaves
semblent tant aimer.

A Varsovie, on vit la nuit et tes
rues sont remplies de promeneurs.
Les Polonais et les Polonaises sont
plus courageux devant le danger que
devant le travail.

Tout le monde veut voir. Des
femmes tirent leur mari non pour
rentrer chez elles, mais pour s'ap-
procher du spectacle.

Les troupes Pilsudski ripostent.
Les cassants ce la p.laco. Saint-

Alexandre sont pris entre deux feux.
Les cris des blessés répondent au
bruit des salves.

Minuit 15. Des hurlements courent
.par la. ville. Cette fois ce ne sont plus
des- cris, mais dés crieurs. C'est la
sortie des éditions spéciales de jour-
naux.

A deux pas du combat, dans les
allées de Jérusalem, les dames qui
tous les soirs ont l'habitude profes-
sionnelle de se .promener, se promè-
nent toujours du même pas tran-
quille que la fusillade berce..

Minuit et demi. Le feu cesse. Les
deux troupes couchent sur leurs
positions.

Les Polonais et les Polonaises
vont boire de la bière. On entend de
la musique. C'est la première jour-
née.
L'ambassade de France sous les balles

La seconde journée commence de
bonne heure. Il était juste trois heu-
res du matin quand la guerre civile
entra dans la guerre véritable. A
partir de ce moment, les Champs-
Elysées de Varsovie ne furent plus
qu'une canalisation où coulait cons-tamment non de l'eau, mais de la
mitraille.

Le long de ces allées sont bâties
les maisons « chic », les légations et
l'ambassade de France. Chacune de
ces demeures est précédée d'un petit
jardin dont un mur bas soutient les
grilles. Jardin par jardin, les troupes

'de PHsûdskr avancèrent' Les troupes
du gouvernement arrosaient l'allée
par le centre et les troupes de Pil-
sudski la balayaient par le travers.
Bloc de maisons par bloc de maisons,
Pilsudski gagne le Belvédère. L'am-
bassade est le numéro 31 de l'allée.
Les balles trouaient la façade, fai-
saient voler les carreaux de tous les
étages, traversaient les pièces du
haut, les salons du rez-de-chaussée,
le sous-sol. M. Laroche, Mme La-
roche, leurs deux jeunes filles étaient
là, installés dans le sous-sol, mais
les balles entrèrent par les soupi-
raux.

Cette guerre civile a cela de parti-
culier que ce sont des militaires qui
l'ont faite. Alors rien n'y manqua.
On tirait avec le canon, par bombes
d'avion, à la mitrailleuse seuls les
gaz ne furent pas employés.

S'abritant derrière les mure bas

le nouveau président du Conseil polonais

des jardins par bonds successifs, à
raison d'une heure par jardin, les
soldats de Pilsudski rampèrent deux
jours de suite vers la demeure du
président de la République.

Quand ils arrivèrent au numéro 31,
c'est-à-dire à notre ambassade, ils
n'eurent pas le temps de-songer au
privilège diplomatique. Ils s'infiltrè-
rent dans le jardin. On put les en
faire sortir. En face, la légation de
Danemark, qui avait un beau jardin
d'angle, n'eut pas la même chance.
Les combattants firent .sauter les
grilles en trois'endroits -et s'y en-gouffrèrent. Il y est passé plus de
mille soldats, groupe, par groupe, qui
dans cette embuscade faisaient le
coup de feu.
Deux courageux diplomates français

L'ambassade était en plein champ
de bataille, de tous côtés frappée par
les balles. Tout ce qui l'environnait
était, sous un feu violent et perma-
nient. Or, sur le coup de 10 heures
du matin, en pleine action, deux
secrétairesde l'ambassade, M. Chayet
et M. Broustra, arrivèrent prendre
leur travail. Ils arrivèrent en retard
d'une heure, il faut l'avouer. Mais
par où arrivèrent-t-ils? Voilà
M. Chayet et M. Broustra sortirent
de chez eux à 8 heures du matin.
Comme vous le pensez, ils n'avaient
pas eu grande difficulté à se réveil-
ler. Ils arrivèrent avenue Marchal-
kowska, cette seconde allée de la
ville qui depuis le matin était dans
le combat. Les mitrailleuses la ba-
layaient comme l'autre. Ils traver-
sèrent l'avenue. Ils ne la traversè-
rent pas la canne à la main, mais
comme ils purent, se jetant le ventre
par terre, rampant, se plaquant con-
tre une porte.

Ils parviennent rue Pienka, sous
le feu toujours, ils vont de porte en
porte. Il leur faut bien ainsi une
demi-heure pour faire toutes les
portes, c'est-à-dire deux cents mè-
tres dans la Pienka. Ils n'avaientplus
qu'à prendre la fameuse allée Uyas-
towska, mais, je vous l'ai dit, les
balles coulaient comme l'eau dans
un canal. Ils essayèrent. A l'angle, ils
ne purent que se coucher à terre. Ils
revinrent et prirent la Chopena qui
n'était autre que la rue Chopin. Inu-
tile de dire que dans la rue il y
avait encore beaucoup plus de musi-
que que dans les autres. Ils enfilè-
rent la Mokotowska et essayèrent par
l'allée des Roses trop d'épines. Mais
le patron les attendait, n'est-ce pas ?
Alors ils reviennent Mokotowska.
Comme ils ne pouvaient entrer il.
l'ambassade par devant, ils y entre-
raient par derrière. Ils se mirent à
sauter des murs, à marcher sur des
tcits. Les balles pleuvaient sur les
toits comme sur le sol, bien entendu.
Heureusement que sur les toits il y
a des lucarnes, ils se mirent dans les
lucarnes. Ah 1 c'était une belle posi-
tion secrétaires

sade Enfin je comprends aujour-
d'hui pourquoi ces messieurs aiment
tant à jouer au tennis, c'est pour se
familiariser avec les balles.

Bref, de murf en lucarnes, de
lucarnes en jardins, à 10 heures, ils
se présentèrent en retard, en s'excu-
sant, l'ambassadeur de France, leur,
patron.

Je crois vous avoir dit leur narn.
L'un s'appelle M. Chayet, l'autre
M. Broustra.

Le gouvernement the le canon
La bataille continue toujours. Le

gouvernement tire le canon. Pil-
sudski croyait que sa résolution
suffirait. Il lui faut combattre. Alors
il occupe les locaux militaires, le
palais de l'état-major, il s'avance
sur le ministère de la Guerre et le
bombarde.

Le combat, tout en conservant son
centre dans l'allée, se' multiplie en
c'intensifiant sur tous les points.
Ainsi la guerre surprend des rues
qui ne l'attendaient pas. Les maga-
sins sont ouverts. Sortir pour les
fermer serait se condamner à la
mort. Les balles entrent chez le
coiffeur, chez le fruitier, dans l'épi-
cerie.

On voit des choses étonnantes. Une
Polonaise, par exemple, traversant
d'un pas calme, sous des rafales, une
rue bombardée elle avait simple-
ment, sans précipitation, relevé son
châle sur sa tête.

Des civils circulent, par bravade.
Des enfants vont FHwwss&r des batte-s;
quatre tombent ainsi devant l'am-
bassade de France. La tache de leur
sang est entre les numéros 22 et 31.
Des bras et des mains sont arrachés.

Au soir, accalmie. Le maréchal de
la Diète a une entrevue avec Witos,
le président de la République et le
gouverneur militaire de Varsovie.

Le gouvernement décide de ne pas
céder.

Vous avez vu que la veille, il
avait mis en marche cinq régiments
de Posnanie et de Poméranie il
comptait sur eux pour l'emporter.
Les régiments sont bien partis. On
leur avait dit, paraît-il, que c'était
pour combattre le bolchevisme.

En route, ils apprirent qu'il s'agis-
sait de Piisudski. Les régiments s ar-
rêtèrent. Nous sommes au jeudi soir.

Maintenant, il est vendredi et
3 heures du matin. Une grosse atta-
que des troupes du gouvernement
est déclenchée et par les deux allées,
clefs de la ville, et dans les rues
transversales. Les soldats de Pil-
sudski, qui ont passé la nuit dans les
jardins des villas, des palais et des
légations, barrent les allées par une
fusillade sans relâche. Des compa-
gnies venues par derrière débou-
chent soudain par des portes cochè-
res sur les hommes de l'autre, camp.

Les civils s'en mêlent
La folie va gagner les particuliers.

Des messieurs en chapeau melon
paraissent à leur balcon et tirent
sans savoir si c'est sur les pilsuds-
kistes ou les gouvernementaux. Les
troupes relèvent alors le nez des
mitrailleuses et arrosent les étages.

Mais de jardin en jardin, de devant
de maison en devant de maison, Pil-
sudski gagne du terrain et monte
vers le Belvédère. Alors les gouver-
nementaux c r e u s e nt des trous
d'hommes et enlèvent les bancs ou
tous les soirs, même l'hiver par vingt
degrés de froid, viennent s'asseoir de
tout temps les innombrables amou-
reux polonais. Ces bancs d'amour
vont constituer les barricades de la
mort et les cadets de dix-sept à
vingt ans qui s'y sont souvent assis
vont maintenant s'y coucher.

Toute la journée"on se bat. Ce ne
sont pas des échauffourées, mais
des guerres modernes dans une capi-
tale de 800.000 âmes. Eh bien! quand
même.,à un kilomètre de là, oubliant
que les balles partent, à cinq kilo-
mètres, des petits enfants jouent dans
les squares.

Il est 3 heures de l'après-midi.Les
pilsudskistes l'emportent,. Depuis le
matin, ils gagnent du terrain. Les
voici à hauteur du ministère de la
Guerre et ils ne sont plus qu'à
400 mètres du Belvédère. Mais les
cadets tiennent encore.

« Oh disait un officier anglais,
quels braves soldats des deux côtés
Ils se tuent sans s'occuper s'ils sont
des frères. »

Le drapeau blanc est disse
sur le Belvédère

Les cadets faiblissent, aussitôt et
soudain la canonnade cesse, la fusil-
lade aussi. Un drapeau blanc est
hissé sur le toit du Belvédère. Les
pilsudskistes s'y rendent et n'y trou-
vent que seize soldats, sans officier.
ni sous-officier. Les soldats lèvent
les mains. Ils y trouvent aussi le
ministre de la Guerre. Ils l'arrêtent.

Ou sont passés les chefs du gou-
vernement ? Ils ont fait comme en
Chine. Ils sont partis et à pied
encore 1

Ils ont traversé la 'Vistule sépa-
rément et se sont retirés à 7 ou 8
kilomètres, à Wilanow.

Il faut compter 350 tués et plus
de 3.000 blessés.

C'est fini. Le reste est de la poli-
tique.

Aujourd'hui dimanche, il fait un
soleil d'Orient. Toute la ville a mis
ses beaux habits et se promène. Les
Juifs ont toujours leur houppelande
et leur petite casquette ronde. Per-
sonne n perdu l'habitude de s'as-
seoir en un interminable monôme
sur tous les murs bas qui entourent
les jardins. Le drapeau de l'ambas-
sade et des légations flotte sur des
façades ravagées.

Une compagnie passe précédée
d'une musique. Les officiers sou-
rient, les musiciens soufflent. Les
centaines de milliers de spectateurs
sont contents. On a redressé les becs
de gaz, comblé les trous d'hommes,
enlevé les taches de sang.

Il y a foule sur l'allée Uyastowska.
On s'y tuait, on s'y sourit. les men-
diants ont repris leur place. On a
rendu les bancs aux amoureux. Tout
est répare, sauf les morts.

On nous promet
le beau temps

A la bourrasque de dimanche a
succédé hier, dans la région pari-
sienne, une heureuse accalmie. Cet
apaisement de la tempête permet-il
d espérer un printemps plus clé-J
ment ?

Les services météorologiques en-
registraient hier une orientation du
baromètre vers la hausse et une
tendance des vents à passer du nord-
est au nord-ouest. Ce changement
était interprété comme un espoir
sinon comme une certitude de retour
au beau temps. Cette amélioration
sera la bienvenue, car un peu par-
tout en France non seulement on a
souffert d'intempéries hors de sai-
son, mais encore, à la suite d'averses
continues, l'inondation menace en de
nombreuses régions.

On signale notamment une crue de
l'Yonne et de ses affluents, qui pour-
rait avoir sa répercussion sur le
cours de la Seine.

DE RETOUR DU POLE NORD

NOBILE SERA NOMMÉ GÉNÉRAL

Rome, 17 mai (dép. Petit Parisien.)
Les journaux annoncent que le co-

lonel Nobile sera nommé général de
l'Aéronautique et recevra le com-
mandement de la flotte italienne de
dirigeables.

En même temps, ils publient des
fragments du premier rapport que
le commandant du Norge a adressé
de Nome (Alaska), à M. Mussolini,

Ce rapport signale d'abord que le
dirigeable a parcouru 5.300 kilomè-
tres en heures de vol. Puis; il note
certaines difficultés rencontrées sur
la fin du parcours.

Le voyage du pôle au cap Barrow,
télégraphie le colonel Nobile, a été dan-
gereux par suite de la formation de

glaoe sur certaines partiels métalliques
du dirigeable, causant des dégâts, heu-
reusement légers.
Du cap Barrow à Teller, le vol a été

très difficile, par suite de forts vents et
d'un brouillard épais qui nous ont fait
dévier de notre route vers le détroit de
Behring.

Lorsque le dirigeable est arrrivé sur
Nome. le vent soufflait et la neige tom-
bait. Profitant d'une trêve momentanée,
nrus avons atterri heureusement.

Si les conditionsatmosphériques avaient
été meilleures et si notre appareil de
T.S.F. avait fonctionné normalement,
j'aurais pu poursuivre mon vol durant
1.000 kilomètres, la réserve d'essence me
le permettant.

Ainsi s'est accompli en heures un
vol de 13.000 kilomètres, de Rome
l'Alaska par le pôle Nord.

Mlie Cécile Sorel s'est mariée hier

dans la grande banlieue de Marseille

•Marseille,- 17 mai (dép. Petit Paris.)
Le mariage de Mlle Cécile Sorel et

du comte de Ségur-Lamoignon a été
célébré aujourd'hui aux Pennes-Mi-
rabeau.

Les futurs époux étaient partis, ce
matin, en automobile de 1 hôtel de
Noailles, où ils étaient descendus.
Mme Seurre, mère de Mlle Sorel,
les accompagnait. Ils étaient bientôt
rejoints à la mairie des Pennes, par
douze de leurs amis. M. Bardino,
maire, chez qui, depuis le janvier,
Mile. Cécile Sorel et le comte de
Ségur avaient fait élection de domi-
cile, présida la cérémonie.

Au registre de l'état civil ont
signé, comme témoins MM. Constant
Sy et Albert Pebel MsM. Léon
Bailby, directeur de l'Intransigeant,
et Fauchrer-Magnati, de Paris.

L'abbé Gastillon, curé des Pennes,
a, dans son église fleurie et décorée
pour la circonstance, procédé au
mariage religieux.

Mlle Sorel portait, sous un man-
teau beige, une élégante robe de
crêpe de Chine bleu marine, garnie
de dentelles noires elle était coiffée
d'un chapeau de paille blonde et
tenait à la main un bouquet de roses
rouges.

Les nouveaux mariés ont remis
500 francs au maire pour les pauvres
de la commune.

Un lunch a réuni les nouveaux
mariés et leurs invités dans un res-
taurant de Marseille. Il a été suivi
d'une promenade en automobile aux
environs de Martigues.

On assure que la comtesse de
Ségur sera à Paris demain, où elle
doit reparaître en scène.

[La Comédie-Française affiche pour ce
soir le Mariage de Figaro, avec Mlle Cécile
Sorel (depuis hier oomtesse de Ségur-
Lamoignon) dans le rôle de.la com-
tesse Almaviva.]

Une bombe explose à Buenos-Ayres
dans l'ambassade américaine

Londres, 17 mai (dép. Petit Paris.)
On mande de Kew-York à la Bri-

tish United Press et selon un mes-
sage de Buenos-Ayres (Brésil), que
l'ambassade des Etats-Unis de cette
ville a-été partiellement détruite, la
nuit dernière, à la suite de l'explo-
sion d'une bombe laissée mystérieu-
sement dans l'édifice par un individu
dont on n'a pu retrouver la trace.
Fort heureusement, il n'y a eu
aucune victime. Seul un passant, qui
se. trouvait sur le trottoir, au
moment de l'explosion, a été légère-
ment blessé.

LES VÉTÉRANS AMÉRICAINS A PARIS

En ttaut devant la tombe da Soldat inconnu. En bas. au centre la couronne oflorU
par les vétérans à gauche la prière sur la dalle sacrée à droite un des

officiers du détachement. (Voir à la deuxième page.)*

LE PROCÈS SEZNEC

SERA-T- IL REVISÉ ?

LE COMMISSAIRE VIDAL
INTERROGE A MORLAIX

DES TÉMOINS IMPORTANTS

Une agence confidentielle, croyant
que Seznec n'est pas coupable,

s'attache à innocenter le condamné.

On a pu suivre, au jour le jour, les
« révélations » successives faites par
Mme Seznec, tendant à démontrer que
son mari ne saurait être l'assas-
sin de M. Quémeneur, le conseiller

général du Finistère ayant été soi-
disant rencontré après la date offi-
cielle de sa disparition.

Cômme nous l'ayons dit, M. Vidal,
commissaire à la sûreté générale,
s'est rendu à Morlaix, pour mener
une enquête approfondie sur les
« faits nouveaux » invoqués par la
femme du condamné pour demander
la Tevision du procès Seznec.

M. Vida) a procédé hier à l'interro-
gatoire de plusieurs témoins. A 11
heures du soir, le magistrat poursui-
vait encore leur audition, à laquelle
il attachait une particulière impor-
tance.

(A • la Dernière Heure,.la dépêche
de notre envoyé spécial.)

HANS BRilTENSTRAETER

champion allemand de boxe
f ait ce soir, contre Francis Charles

ses débats à Paris

Le champion de boxe Ifans Breiten-
straeter, qu'on a surnommé le « Carpen-
tier allemand », possède outre-Rhin une
extraordinaire réputation. Il s'initia à la
boxe -.en Angleterre, dans un camp de
concentration, où il fut interné pendant

('Photographie prise à son arrivée à Paris)
la guerre. Depuis, il n'a pas trouvé en
Allerrfagne d'adversaireà sa taille.

Mais que vaut-il au juste? Nous allons

Breitenstraeter
être. fixés, car, ce, soir, au Vélodrome
d'Hiver, il se trouvera en présence de
Francis Charles, champion de France des
mi-lourds, qui est sans doute, à l'heure
actuelle, notre meilleur « battant ».

(A.la troisième page, Ies détails d'or-
ganisation et le programme de la soirée.)

A l0 page Propos de Bonne Humer

LE VENT

voilà

une heure que je

cours après ce cha-

peau et ça n'est

pas le mien i.

DANS L'HOTEL DE 1. LILLAZ

LE CAMBRIOLEUR JUflaKU

A EIPIJQUÉ Si "VISITE"

DE LA DU

La police s'attache maintenant à
vérifier pour quelles raisons il
se rendit, cette même nuit, à la

porte d'Orléans

C'est un étrange et cynique per-
sonnage que Stanislas Jonard, le-
cambrioleur polonais dont nousrelations hier l'arrestation la porte
Dauphine par l'inspecteur, principal
Leroy. •

Il était amené, hier,, à- 15- heures,
avenue du Bois-de-Bo.ulagne,

l'hôtel de M. Lillaz, qu'il cambriola
dans la nuit mai. Le kuli
de cette visite était) de lui faire
narrer les détails de son expédition
et aussi de lui faire préciser rem-
ploi ultérieur de son temps. On sesouvient, en effet, que l'assassinat
de Mme Regnault fut commis durant
la même nuit et, dans la suite dit.
son interrogatoire,Jonard avait dé-<
claré s'être rendu, cette nuit-là, à la
porte d'Orléans. Aussi les enquêteurs
voulaient-ils s'efforcer de préciser à
quelle heure.

M. Barthélémy, commissaire divi-
sionnaire, accompagné de son secré-taire, M. Denoix, et du brigadier.
chef Riboulet, avait précédé de quel-
ques instants chez M. Lillaz le
cambrioleur polonais, amené sousbonne garde par l'inspecteur prin-
cipal Leroy. Stanislas Jonard péné-
trait cette fois dans l'hôtel par lu
grande porte et, n'étaient les ment-
tes qui lui enserraient les poipnetg,
avec autant de souriante désinvol-
ture qu'un simple visiteur. Il saluad'un bref mouvement de tête le pro-priétaire du idgis qui, cette fois setrouvait là, et comme M. LtMa* lui
disait, fort gentiment d'ailleurs

Tu as eu de la chance de iio pas
me rencontrer à ta première visite!
Il riposta, avec un clignement d'oeil,,

Vous aussi!
Stanislas lunard se plaignit alors

à M. Barthélemy de ce que les pho-
tographes qui l'avaient pris la veille
ne lui aient pas donné, comme il le
demandait, cinquante francs et unebouteille de Bordeaux.

FJni, les photographes! déctara-
t-il. Pas gentils comme polfce; moi
aimer bordeaux.

L'annonco qu'il allait, avoir unverre de vin le mit en joie. Et, prié
d'indiquer comment il avait « tra-
vaillé » dans l'hôtel, il y consentit
de fort bonne grâce.
La reconstitution d'un cambriolage

Entraînant les inspecteurs vers le
fond du jardin que borde le boule-
vard. Lannes, il s'arrêta près de la
grille, haute de deux mètres et
recouverte de lierra.

Moi entré par lh, dit-il.
Puis, passant entre le logis de

M-. -Lillaz et fe pavillon où se trou-
vent la cuisine, l'office et la cham-
bre du valet de .pied, il tourna à
droite.et-désigna un escalier exté-
rieur permettant d'accéder au toit.

Moi monté là 1

Deux inspecteurs montèrent avealui.et gagnèrent par le toit un large
vasistas donnant sur la chambre de
M. Lillaz. Ce vasistas était fermé de
l'intérieur mais un couteau qui lui
fut conflé pour un instant lui permit
d'ouvrir avec aisance. Il releva lui-
même le vasistas et tous trois péné-
trèrent dans la maison pour suivre
^itinéraire parcouru dans la nuit du
1" mai.

Dans la chambre de M. Eillaz,
Stanislas Jonard avait pris un ves-
ton, « pour être bien habillé », dit-il,
et un pistolet automatique, qu'il
échangea contre le revolver d'ordon,
nancp t892, dont il était porteur.

Mol laisser revolver. Trop grand
pas commode poche I

Par l'escalier conduisant au rez-
de-chaussée, les inspecteurs et leur
prisonnier redescendent. Ils rejoi-
gnent dans le bureau M. Liliaz et les
enquêteurs.

Et ici? lui demanda-t-on, qu'as-lu
fait T

Il va directementau petit guéridon



tur lequel se trouvaient les six botte2
à cigarettes en. or qu'il emporta.

-Moi pris'petites bottes; belles bottes.
Après, moi ouvrir tiroirs.

Le voici devant le bureau, touchant
du doigt les tiroirs qu'il força avec
le tisonnier dont la pointe fut brisée
dans cette opération. Il ouvrit les
autres avec un trousseau de clés
enfin découvert et fit main basse sur

40u lires et 200 pesetas.
Il se retourne alors et écarte le

grillage masquant le coffre-fortqu'il
tenta d'ouvrir également avec les
clés, mais sans succès.

Moi jeter clefs pas bonnes pourmoi tîxplique-t-il.
Dans le salon, Stanislas Jonard nes'attarda pas il n'y trouva rien qui

pût être aisément emporté.
Trouvé papiers, dit-il à M. Lll-

laz, et aussi petites photos que vous
connaissez. Moi pas prendre.

Puis, voulant faire un effet, il
questionne à son tour

Porte fermée. Moi pas petite mou-che Par où moi sortir?. Vous savez?.
Il jouit un instant de l'ignorance

de ceux qui l'entourent. Puis il sedirige, au fond du salon, vers unétroit vestibule donnant sur le der-
rière de la maison et qu'éclaire unehaute fenêtre. Il l'ouvre.

Par là! dit-il. Vous pas penser à
«a!1

Un récit en petite nègre
La visite est finie, Ramené dans le

jardin, le cambrioleur sourit en
voyant le maitre d'hôtel déboucher
une bouteille de vin blanc dont on
lui offre un verre. Il le vide d'un
trait, hoche la tête en connaisseur.
Et. mis en confiance, il expose alors
son emploi du temps.

Moi venu ici une heure du matin.
Sorti à deux heures et demie.

p– Comment le sais-tu? As-tu vu
l'heure ?

Non, moi compter d'après travail.
Moi travaille vite.

Comment es-tu sorti?
Par où moi entré. Aller cacher

paquets dans tas de pierres là-bas, der-
rière planches. Après. parti à pied par
avenue Bugeaud et avenue Malakoff.
Devant numéro 78, moi vu taxi passer,
carrosserie cannelée. Sifflé chauffeur
pour arrêter. « Conduisez-moi métro
aint-Paul. » Taxi a pris les quais.
Traversé jardin Carrousel. Rue du Lou-
vre, moi dlire à chauffeur aller devant
bourse de commerce, pour moi des-
cendre un instant uriner. Après, remon-
ter taxi. Devant métro Saint-Paul, moi
voir deux agents bicyclette. Pas des-
cendre frapper carreau pour dire à
chauffeur aller plus loin.

Selon les vérifications qui ont été
faites, le taxi', qu'il paya 22 francs,
le laissa devant le n° 54 de la rue de
-Rivoli. Il est probable que le chauf-
feur qui le conduisit n'a pas perdu
le souvenir de ce client, à cause de
l'étrange parcours qu'il lui fit suivre.
Là police judiciaire serait heureuse
de recueillir sa déposition.

Moi" aller a pied vers place de la
Bastille. Devant statue 11 s'agit de la
statue de Beaumarchais vu autre taxi.
Sifflé chauffeuret lui dire « A. la porte
d'Orléans ». Moi pris deux taxis pour
brouiller traces.

A quelle heure és-tu arrivé à la
porte d'Orléans ?Trois heures et demie, quatre heu-
res. Moi cacher trois petites boites dans
pierres boulevard Jourdan. A six heures
et demie, casse-croûte dans café.

Mais M. Denoix l'interrompt et lui
demande

Pourquoi allais-tu à rà porte d'Or-
léans, pour cacher tes boîfes, puis que
tu avais caché le reste au boulevard
•Lannes

Le Polonais hausse les épaules.
As-tu des amis à la porte d'Or-

léans ? Tu connais bien ce quartier ?
Oh oui. Moi souvent porte d'Or-léans.
Pour quoi faireT
A cause des baraques de curés

M. Denoix et le brigadier Riboulet
échangèrent à cet instant un regard
et n'insistèrent pas pour faire préci-
ser cette phrase pourtant étrange.
Pensaient-ils que cette expression
pouvait, dans le curieux langage du
'Polonais, désigner les divers établis-
sements religieux voisins de la
famille Regnault, établissements qui
reçurent, on le sait, plusieurs visites
d'un cambribleur resté inconnu ?

Des vérifications ultérieures per-
mettront sans doute de préci'ser le
fait. Mis hier en présence du méca-
ïïicien de l'asile d'enfantsassistés qui,
une nuit, trouva dans sa chaufferie
un visiteur indésirable, Stanislas
Jonard n'a pu être reconnu. Le
mécanicien déclara, en effet, qu'en
raison de l'obscurité, il n'avait pas
distingué les traits du malfaiteur et
ne pouvait se prononcer.

Et ma bouteille
L'interrogatoire étant terminé, le

:Polonais fut reconduit par les îns-
"pp-teurs jusqu'au camion qui l'avait
amené, et qui stationnait boulevard
'Lannes. Mais il avait tenu à empor-
ter dans sa poche la bouteille de vin
blanc qu'il avait pu' apprécier.

D'après les indications recueillies,
le camion refit alors les deux trajets
des taxis, jusqu'au métro Saint-Pau!
d'abord, puis de la Bastille à la porte
d'Orléans afin d'en vérifier la durée
probable.

Durant ce trajet, Stanislas Jonard
avait marqué quelque abattement.

Dans quatre jours, moi vivrai plusl
déclara-t-il d'une voix lasV:ç.

Au moment où le camion passait
devant l'immeuble occupé par la
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LE SILENCE DU SANG

GRAND ROMAN INÉDIT
TROISIÈME PARTIE

ENTRE LA FOLIE ET LA MORT

IV (suite)
Le caliee n'est pas vidé

Guillaume Le Loupvier n'avait
jamais éprouvé grande. sympathie pour
Alaxence. Peut-être s'était-il aperçu
qu'il était épié, qu'il était peut-être
même deviné par lui D'autre part, tl
le soupçonnait vaguement d'avoir joué
un rôle occulte auprès de Colette le
jour du duel de Landry. N'était-ce pas
lui qui l'avait amenée chez le docteur
Chénaud ? D'où revenaient-118, si tard,
ensemble ?

Guillaume grommelaJe connais trop c ma fille pour
lui donner ce Desvlgne*: pour amant.
Elle est honnête, Il est honnête, ça ne
peut pas aller ensemble 1 Alors, qu'est-
ce qu'il fiche auprès d'elle ?. S'il s'est
mis dans l'esprit de vouloir voir dans
mon jeu et de le brouiller, J'aurai bien-
tôt tait de le remiser. Ah mais!

A Kerjoël, le bon père trouva son
enfant chérie entre un médecin et Jas-
mine, qui la soignaient et la veillaient
avec le plus touchant des dévouements.

Elle déliralt depuis la veille et l'on
craignait pour sa vie autant que pour
sa raison.

La fin atroce de sor mari et la mort

Copyright ny René vlncy, Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays,

famille Regnault, un inspecteur lui
dit .brusquement

Regarde cette maison!
Mais, secouant la tètc, le Polonais

répondit
Moi pas connaître.

A 18 heures, le camion stoppait
boulevard Lannes, devant l'aligne-
ment de pavés qui borde la palissade
sur l'ancien terrain des fortifica-
t.ions, En face du n" 80, Stanislas
Jonard guida les enquêteurs parmi
les pierres et, sur ses indications,
M. Denoix retrouvait successivement
deux trousseaux de clés, d'une ving-
taine chacun, rouillés et empaquetés
dans des mouchoirs. Pas la moindre
botte en or. Le Polonais avait d'ail-
leurs déclaré qu'étant revenu deux
jours plus tard voir sa cachette, il
n'avait plus rien trouvé.

Jonard serait-il l'assassin
de Mme Regnault ?

Une particularité touchant les
habitudes de Stanislas Jonard aretenu plus spécialement, l'attention
des enquêteurs sur sa participation
possible au crime de la rue Denfert-
Rochereau. C'est le fait que, lorsqu'il
cambriolait, le Polonais se déchaus-
sait et opérait en chaussettes, por-
tant ses souliers accrochés à saceinture. Or, les empreintes de pasrelevées dans la chambre de Mme
Regnault sont celles de pieds enchaussettes.

Ces empreintes vont être compa-rées par M. Beyle, de l'identité judi-
ciaire, avec celles des pieds de Sta-
nislas Jonard, relevées hier matin.

Une autre vérification est égale-
ment intéressante celle de la cra-vate et du pantalon que porte le
Polonais. On se souvient, en effet,
que des cravates est deux pantalons
furent emportés par l'assassin de
Mme Regnault. Mais l'ambassadeur
pourrait seul éclairer la justice sur
ce point particulier et il n'était paschez lui pendant la journée d'hier.
MORT DU GENERAL DE BOISSOUDY

La générat Antoine de Baucheron
de Boissoudy est mort hier, à sondomicile, 9, rue de Freycinet.

[Né A Cherbourg le 12 octobre 1864,
Il était entré à
Saint-Cyr et avait
déjà un brillant
passé militaire
quand la guerre
éclata. Son rôle
pendant toute la
campagne fut de
tout premier plan.
Il mena au feu,
dans la Somme, la
43* division, ce qui
1 u 1 valut d'êtreappelé par le
maréchal Foch au
commandement du

corps, engagé
dans les bois de
Saint -Pierre- Waast-
Ce même corpsd'armée e attaqua

entre Craonne et Berry-au-Bac, réali-
sant une sérieuse avance.Son succès lui valut le commande-
ment de la 70 armée et de l'armée
française de Belgique.

Le général de Boissoudy était grand'-
croix do la Lésion d'honneur.

On se rappelle sans doute encore l'in-
cident qui se produisit, il y a un an et
demi. et qui lui fit perdre ses fonctions
de membre du conseil supérieur de la
fnierre chargé, comme membre du
conseil supérieur, de présider une com-mission instituée pour reviser un règle-
ment militaire, on lui reprocha d'avoir
laissé supprimer un passage où il était
question « d'obéissance aux lois de la
République •].

L'ADJUDANT DUROYON

DISPUTE LA COUPE BRÉGUET

L'adjudant Duroyon, du d'aviation,
a effectué hier son troisième parcours
peur la coupe Bréguet d'aviation, avec
un appareil Potez 15, moteur Lorraine
400 CV. Parti de Villacoublay à 13 h. 33,
il était de retour à 18 h. 48, ayant effec-
tué le parcours à la vitesse moyenne
commerciale de km. 442 l'heure.

Rappelons qu'il a effectué le premier
tour à la vitesse de 194 km. 809 et le
second à 200 km. 733 de moyenne.

La moyenne générale est donc de
197 km. 328.

L'adjudant Duroyon compte accom-plir aujourd'hui son quatrième et der-
nier tour.

LES SAUVETEURS NORMANDS ET BRETONS AU "PETIT PARISIEN"

Les héros de la mer, qui avaient été fêtes, la veille, en Sorbonne, ont visité
Paris hier sous l'égide de M. Delaunay, secrétaire général des Sociétés de sauvetage.
A 17 heures, ils sont venus rendre visite au Petit Parisien accompagnés de leurs
femmes, de M. Oognet, inspecteur à la Société centrale des naufragés,' et des
rescapés de la terrible catastrophe qui eut lieu au large de Penmarc'h le 23 mai
1925. Un de nos collaborateurs leur a souhaité la bienvenue puis, nos hôtes, du
haut de notre terrasse, ont admiré le magnifique panorama de Paris. Et c'est là
qu'un de nos opérateurs a pris le cliché que nous reproduisons. Le patron Gihert,
de Grandcamp-les-Bains (Calvados), nous a témoigné tout le plaisir que lui et ses
collègues avaient éprouvé à visiter notre maison.

de son bébé, tué dans son sein par la
commotion ressentie, la mettaient elle-
même à deux doigts de la tombe.

Si nous lui sauvons la vie et sa
tête, « assura le docteur ce sera un
vrai miracle 1

Mais enfin, que s'est-il passé 7
c demanda Guillaume en manifestantle
plus profond désespoir

Jasmine le tira à l'écart, lui remit
le billet anonyme envoyé par Olympe.
Dans l'affolement de la révélation,
Colette l'avait laissé tomber à l'endroit
où elle l'avait reçu. Jasmine l'avait
recueilli. Après la catastrophe, les
bavardages de Bastien et de Barnabé
lui en avaient donné la clé.

Et Guillaume reconstitua ainsi ce
drame auquel Il n'était pas étranger.

Cette idée, dit-Il d'aller s'en-
fermer dans une cabane qui menaçait
ruine Et pourquoi y fabriquer, je me
le demande 1

Ce que voulait faire M. le mar-
qui$ étnit bien méchant, « murmura la
soubrette > Quitter madame qui est si
douce, si bonne, et pour une si vilaine
femme.

Oui, mais la Providence veillait.
c railla le loup-cervier avec un sérieux
parfait ». On est toujours puni par où
l'on pèche, retenez ça, mon enfant.
Mais. et les corps ?. € reprit-il
Kst-ce qu'on ne les a pas retrouvés ?

Non, l'on n'en avait rien retrouvé.
La marée était haute au moment où
le roc s'était effondré, et le flot avait
remporté les débris des cadavres, cer-
tainement broyés dans leur chute.

La sensibilité de Guillaume Le Loup-
vier était devenuebien coriace Il n'en
éprouva pas moins à entendre ces
détails un petit frisson désagréable,
l'horreur d'un tel dénouement le dépas-
sant tout de même.

UNECUISINIÈREEST ASSOMMEE

ACOUPSDEBATONPARSONAMI

Elle lui avait volé
30 francs pour
aller se griser

Le drame qui
se dérouta, l'autre
nuit, 303, rue Saint-
Jacques, n'étonnera
point ceux qui en
connaissent les
héros.

A l'adresse indi-
quée vivait, depuis
plusieurs ani.-ées,
un faux ménage
lui, Nicolas Zap,
cinquante quatre
a n s, corroyeur
elle, Louise Lema-

rechal, c u i sinièt-e.
Ayant t o u s deux
une solide réputa-
tion ue poenarus, tes voisins étaient
familiarisés avec les querellrs snns fin,
voire les batailles du couple, qui, la
paix rétablie, se livrait à de nouvelles
beuveries.

Maintes fois, on tenta do mettre bon
ordre à ce fâcheux état de choses; le
corroyeur ne manquait point de mani-
fester un profond repentir et promet-
tait, avec la meilleure bonne foi du
monde, de ne jamais recommencer.

Sa compagne était plus farouche: elle
déclarait volontiers que ce qui se pas-
sait chez elle ne regardait personne.L'entourage prévoyait, en effet, qu'il
se passerait un jour quelque chose.

Cette sinistre prévision devait se réa-
liser dimanche soir.

Nicolas Zap, ayant fait des stations
prolongées dans les débits du voisinage,
rentrait pour préparer la soupe a.Comme 11 s'était débarrassé de son ves-
ton, Louise Lemaréchal subtilisa fort
adroitement le portefeuille qu'il y avait
laissé et, nantie des 400 francs qui s'y
trouvaient, s'éclipsait

Mais, comme elle tardait beaucoup à
rentrer, le corroyeur conçut des soup-
çons. La disparition de son portefeuille,
dont il tlnit par s'apercevoir, lui appa-rut une plaisanterie d'un goût douteux.

Aussi, lorsque reparut Louise Lema-
réchal, son premier soin fut-il de récla-
mer son argent.

Je vais te le rendre l déclara la
cuisinière, plus Ivre que jamais.

Mais comme elle ne s'exécutait pas
on verra plus loin pourquoi Zap
s'arma d'un bâton et frappa sur les
mains de son amie

Le corroyeur. se doutant bien du sort
de ses 400 francs, devint fou furieux
et récidiva, visant maintenant à la tête.

Il tapa si fort et si longtemps que
Louise Lemaréchal s'affaissa, la botte
cranienne défoncée.

Sans s'occuper davantage de sa com-
pagne, Zap se mit alors tranquillement
au lit.

S'éveillant au petit jour, et voyant sa
victime dans la position où il l'avait
laissée, le corroyeur se mit en devoir
de lui donner des soins, hélas 1 bien
superflus la mort avait fait son œuvre.

Nicolas Zap lava soigneusement ie
carrelage, tout éclaboussé de sang, et
s'en fut conter les faits à un ami qui
lui conseilla de se rendre au commis-
sariat de police où, hier, un passant est
venu déposer le portefeuille du meur-trier, portefeuille qu'il avait trouvé rue
Mouffetard, et dans lequel il manquait
seulement 30 francs.

A 7 heures, le corroyeur avait fait
l'aveu de son crime. Il a été dirigé sur le
dépôt.

LE PRIX DE LA LITTÉRATURE COLONIALE

Le jury du prix de la littérature colo-
niale s'est réuni, hier, chez M. Pierre
Mille, sous la présidence de M. Eugène
Brieux, membre de l'Académie française,
pour décerner son prix annuel. Celui-ci
a été décerné, après plusieurs tours de
scrutin, par 7 voix à M. Roland Lehel
contre 6 voix à M. Herbert Wild. M. Ro-
land Lebel, actuellement directeur de
l'instruction publique à Rabat, est l'au-
teur d'un beau livre d'érudition l'Atri-
que occidentale dans la littérature fran-
çaise. Cette oeuvre, qui a demandé à
M. Lebel vingt années de patientes re-
cherches, est d'une lecture agréable et
captivante comme un roman. Il rensei-
gnera les Français sur les prouesses des
anciens coureurs des mers et des mis-
sionnaires dans le passé, aussi bien que
sur tous les ouvrages les plus récents
dus à nos explorateurs et à nos techni-
ciens. Il étudie toutes les œuvres d'ima-
gination qui ont eu pour cadre l'Afrique
occidentale. M. Hubert Wild, qui a passé
un temps assez long dans les services
administratifs d'Indochine, a écrit un
recueil de nouvelles saisissantes Sous
les replis du dragon, où se manifeste un
talent réel et puissant d'écrivain. On doit
attendre beaucoup de ce romancier dans
l'avenir. J. Vi

Mais si ma malheureuse enfant
était lA-bas, comment n'y est-elle pas
restée elle-même ?

Ah 1 monsieur, on ne sait pas.
An bruit que ça a fait. on aurait dit
l'explosion d'une poudrière, tout le
hameau s'est précipité sur la falaise,
et c'est là qu'on a découvert madame,
étendue par terre, comme morte.
Peut-être n'était-elle pas arrivée déjà.
ou bien elle s'en revenait ?. On ne
peut pas savoir. Dans son délire, c'est
surtout de son bébé qu'elle parle.
Pauvre madame. pauvre madame, qui
était si heureuse de penser qu'elle
serait maman.

Cette gentille Jasmine, elle était tout
en larmes.

Encore un mot, mon enfant. Ce
M. Desvignes, que fait-il à Kerjoël ï

Il n'est pas à Kerjoël, monsieur,
Il est au village, avec M. Dauriat.

Ah il est avec Dauriat ï Ils
sont ici depuis longtemps ?

Ma foi, monsieur, ça fait bien un
mois. oui. Davantage peut-être 1 Un
les voyait presque tous les jours
M. le marquis était très content de les
recevoir.

Bon. C'est bien.
Au matin, lorsque Maxence se pré-

senta aux nouvelles, ce fut Guillaume
qui le reçut et plus que fraîchement.

Vos assiduités ici avaient une
raison d'être tant que mon gendre
vivait, mais, aujourd'hui, vous com-
prendrez de vous-même, cher monsieur,
n'est-ce pas, que.

Maxence fixa sur le loup-cervier un
regard calme et froid.

Monsieur Le Loupvier, répondtt-
il le jour où Mme d'Albers, elle-
même, me signifiera que ma sollicitude
lui est importune, je cesserai de venir
à Kerjoël. D'ici là.

p rLES VETERANS AMERICAINS

A PARIS

Dans une pathétique allocution, pro-
noncée à la réception du Cercle
interallié, M. Myron T. Herrick
a dit d ses compatriotes: « Vous
verrez beaucoup de visages sou-
riants mais, ne vous y trom-

pez pas, il y a de la souffrance ici. »
La première manifestation des

vétérans américains était, nouss
l'avons dit, réservée au pèlerinage à
la tombe du Soldat inconnu. Réunis
dans le jardin des Tuileries, nos
hôtes, qui portaient l'uniformebleu
des « continentels» du temps de !n
guerre de l'Indépendance, ou les
variétés d'habits rouges qui furent
les uniformes coloniaux de la
vieille armée britànnique, se sont
mis eu marche vers l'Arc de Triom-
phe, où ils arrivèrent à 10 heures.

Là, les attendaient le général Gou-
raud et les délégués de l'American
Légion.

Après une courte prière dite par
un clergyman devant la dalle sacrée,
les chefs de détachement ont déposé
une palme cravatée aux couleurs
américaines.

Après l'exécution, par la musique
du 5« d'infanterie,des hymnes natio-
naux des deux grandes Républiques,
les compagnies ont défilé devant
celui qui symbolise tout l'héroïsme
français.

Au retour par les Champs-Elysées,
nos amis américains ont été reçus
au Cercle interallié par le maréchal
Foch et l'ambassadeur des Etats-
Unis.

Le maréchal Foch a passé en
revue les compagnies pendant que
la musique des vétérans The band
of the New Haven Conn jouait de
vigoureux pas redoublés.

A la fin de la cérémonie, le maré-
chal a rappelé quelques souvenirs de
son voyage en Amérique et>a exalté
l'amitié des champs de bataille.

Le capitaine Lhopital a traduit les
paroles de l'illustre soldat. Puis
l'ambassadeur des Etats-Unis prit
la parole.

Après avoir salué le maréchal Foch
et le général Gouraud, M. Herrick
ajouta

Je suis heureux que vous voyiez les
champs de bataille des alliés en France,
où la victoire fut gagnée, et que vous
visitiez la Belgique, Paris et Londres.
Vous trouverez Paris, comme vous avez
trouvé Bruxelles et comme vous trou-
verez Londres son aspect extérieur est
très sensiblement le même qu'avant la
guerre. Je dis aspect extérieur, parce
que ce peuple vaillant a le coeur fler et
que son courage dépasse l'imagination.

Cependant souvenons-nous que, bien
que Londres, Paris et Bruxelles vous
paraissent toujours les mêmes, leurs
peuples courageux sont encore touchés
par la plus grande tragédie qui ait ja-
mais frappé l'humanité ils sont tou-
jours dans l'ombre de la vallée de la
mort. N'oublions pas que la génération
présente et la prochaine, et celles qui
suivront, souffriront encore de la dis-
parition de centaines de milliers de vail-
lants jeunes hommes, qui moururent
pour que leurs nations pussent vivre.

La mémoire sacrée de ces morts con-
tribuera toujours à lier plus étroitement
les relations entre nos pays, si néces-
saires pour le progrès de l'humanité.

Le major Neal, qui commande le
détachement, a parlé longuement rî«
l'amiti'é des Etats-Unis pour la
France et le maréchal Foch puis
le major John U. Giison, au nom da
gouverneurFrumbull, du Connecti-
cut, a dit que les morts américains,
qui restent en France constituent le
meilleur trait d'union entre les deux
Républiques sœurs.

Enfin le major Lee a parlé au nomdu gouverneur de l'Etat de Virginie.
Dans la soirée, les vétérans ont été

reçus par M. Myron Herrick, dans le
nouvel hôtel de l'ambassade, 2, ave-
nue d'Iéna.

LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE;

LE STATUT DE LA CAISSE
D'AMORTISSEMENT

La délégation permanente du comité
national de la contribution volontaire,
chargée d'examiner l'avant-projet pré-
paré par l'administration des finances,
fixant le statut de la caisse d'amortisse-
ment, réunie hier au ministère des Finan-
ces, a formulé un certain nombre
d'observations concernant notamment'
l'autonomie de la caisse.

Ces observations et le texte du statut
ont été immédiatement transmis au
conseil d'Etat, qui les examinera dès
demaini

Les souscriptions
Banque Mallet frères, f00.000 francs Du-

villier et Cie, banquiers, 1O0.0&0 francs
!Vew York Heratrl, au nom do plusieurs do-
mateurs américains, fr. 50.

Le capitaine Lemaître
a perdu une bague de 30.000 francs

Le capitaine aviateur Lemaitre, héros
du raid Paris-Dakar, domicilié 51, ave-
nue Malakoff, a signale hier au com-
missariat Dauphine qu'il avait perdu,
la veille, pendant le parcours de Paris
à Saint-Germain-en-Laye et retour, une
bague ornée d'un solitaire de 3 carats
80, valant 30.000 francs environ. Des
recherches ont été ordonnées.

Le bal organisé au profit de la « De-
meure historique x, qui devait avoir lieu
le 10 juin, à l'hôtel Seligman, est reporté
au mercredi 16 juin,

Ce bal sera donné à la fondation
Rothschild, 11, rue Berryer. Il promet
d'être le plus grand succès de la saison
par le concours des artistes et la beauté
des costumes,

Ma fille est hors d'état, et vous
le savez bien, de prendre une décision
quelconque en ce moment.

Eh bien 1 j'attendrai. L'état de
Mme d'Albers ne sera pas toujours
aussi Inquiétant.

Qui vous dit qu'elle en reviendra?
Avant que vous soyez ici, mon-

sieur, j'en aurais répondu. A présent,
c'est autre chose.

Et, sur ce coup d'assommoir,Maxence
s'en alla, laissant Guillaume Le Loup-
vier tout pantois et fort perplexe.
Mais, régulièrement, 11 vint prendre
connaissance du bulletin que rédigeait
le docteur. Quinze jours durant, il
passa par toutes les angoisses. Enfin,
une accalmie s'annonça une semaine
plus tard, le médecin répondit de sa
malade et, un matin, Maxence fut prié
par Jasmiile de monter, Colette désirait
le voir.

Perdue au creux d'une chaise lon-
gue, elle était pâle et maigrie elle
n'était plus que l'ombre d'elle-même.

La clarté grise et froide qui tombait
d'un ciel de novembre et qui passait
comme à regret par les étroites fenê-
tres ajouta.it encore à la mélancolie
du tête-à-tête.

Elle tendit au jeune homme une
main exsangue, si légère qu'il ne la
sentit pas duns ses doigts.

Et de quelle voix elle lui parla.
Un souffle.J'ai appris que mon père vous

avait mal accueilli, c lui dit-elle », et
je l'ai bien gronde. Il ne savait pas
quel ami vous m'êtes, c'est son excuse.
Mais je lut ai tout dit, et maintenant
Il comprend la reconnaissance que je
vous ai. Du reste, vous le verrez tout
à l'heure. Tendez-lui la main, je vous
en prie. Il a été si bon pour moi il
m'a veillée avec tant d'amour.

Propos de bonne humeur
LES ARBRES FRUITIERS ET LEURS FRUITS

Les arbres fruitiers, dès qu'ils ont
atteint l'âge de la production, subissent
l'opération de la greffe. Cette opération
est faite, bien entendu, par un greffier.

C'est grâce à la greffe que l'on obtient
des citrons-grenadine, la rémission de ses
pêchers, et que des amandiers, jusque-là
improductifs, sont condamnés à plusieurs
amandes avec ou sans sursis.

Certaines Altesses font greffer sur de
mauvais pruniers la prune dite Reine-
Claude. Noblesse oblige.

C'est sans doute à cette façon de modi-
fier la nature d'un arbre fruitier qu'est
due la légende de la femme-poisson, de
l'homme-canon, du fameux Barble-Bleue,
sur laquelle aura déteint la peur de ses

fiancées et enfin de l'homme-cheval, pro-
duit du centaure et de la centaurée.

C'est encore à la greffe que nous devons
la pomme d'arrosoir, dont le délicieux
goût de fer-blanc fait le régal des jar-
diniers la pomme de terre, quelque peu
tuberculeuse, ce qui fait qu'elle est souvent
frite la pomme de canne enfin les pom-
mettes rougissantes.

N'oublions pas ce célèbre Poirier qui,
grâce à la greffe, eut une fille comme reje-
ton, laquelle, s'étant mariée, donna ainsi
un gendre à son père. Ni non plus le gre-
nadier qui donne des fruits qui explosent,
et la petite prune que l'on se procure
facilementau café du coin.

.Un fin gourmet qui demande une pêche
doit toujours procéder lui-même à son
ouverture afin de s'assurer qu'elle ne
contient aucun poison, car il y a souvent
lieu de redouter qu'elle ne soit le fruit
d'un pêcher mortel.

A la greffe près, il y a depuis toujours 1

des dattes sur toutes les bonnes tables et
des dates sur tous les calendriers. Si les
premières sont recherchées par les becs

B W QSÉÇJiO S m
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Union des officiers de réserve du canton
d'Anrenteuil, à 18 heures.

Congres Fédération internationele de la
laiterie. 9 11, et 14 Il. 30, séances de travail,
porte de Versailles 16 h. 30, réception à
l'Hôtel de Vilie 21 h., soirée, 9, avenueHoche. Fédération française des syndi-
cats de marchands de grains, Bourse de
commerce.

Session écoaomique de la Société des egri-
culteurs de France et de l'Union centrale
des syndicats des agriculteurs de France.

Foire de Paris, porte de VersalHes.
Foire Saint-Germain, place Saint-Sulpice (de

midi il minuit).
Expositions Société coloniale des artistes

français, Grand Palais, 15 h., Inauguration.
Ijà vie des étudlants à travers les ages,

13 h. à 17 h., bibliothèque Salnte-Geiie-
vlève. Femmes peintres du xvnr siècle,
18, ruo de la VHle-l'Eveque.

Salon des Poètes, 16 h.. Grande Palais.
Exposition de chiens, aux Tulleries (ouver-

ture).
Vente de chiens. 14 h. 30, la Fourrière,

rue (le Dantzig.
Ventes de charité Orplieillnatdes arts, U h.,

9, rue Berryer. Société philanthropique,
3, rue de Nolsiel. Caisse de secours de
l'Union des artistes, 17 h a 18 h. chez
les principaux commerçants de la rue
Saint-Honoré, vente a prIx réduits par les
vedettes des théâtres.

Les vétérans américains visitent Paris.
Messe de Requiem du Souvenir français,

heures, Noue-Dame.
Assemblée générale de t'OEuvre de secours

aux églises dévastées et d'aide aux prétres,
h., rue de Grenelle.

Concerts L'Héroïque, 20 h. 30, 2 bia, rue
du Conservatoire, M. Fromentin Fran-
çois Coppée mis en musique », 20 h. 4D,
2-il, boulevard naspall.

Réunions d'anciens combattants La CliilTa,
21 heures, 28, boulevard de Strasbourg.
Les Poilus d'Orient, 115, rue Saint-Lazare.

Banquets Revue Commerce et Industrie,
midi 15, il Lutetia. Union de l'Affiche
française, 20 heures, palais d'Orsay. Club
du Faubourg, 19 heures, 200, avenue du
'%laine.

Concerts publics 16 heures, Tuileries 21
heures, squares Parmentlcr, d'Anvers et
Cllgnancourt, place des Vosges.

Sports. course* à Enghien. Boxe an
Vélodrome d'Hiver à 20 to. 30, match
franco-allemandet championnats de France.

T. S. F. Emissions et radio-concerts du
Petit 'Parisien et des principales stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

LA GRANDE NUIT DE PARIS »
Une grande fôte de bienfaisance, orga-

nisée par Ir Figaro et Femina, et qui
résumera tout ce qui fait l'esprit de
Paris, son luxe, son goût, son élégance.
tels sont les propos qui courent au sujet
de la « Grnnde nu6t de Paris dont
la date a été fixée au jeudi 10 juin, en
soirée, à l'hôtel Claridge.

Il s'agit, au profit des œuvres de la
marquise de Ganay, d'une véritable apo-
théose de l'élégance à laquelle partici-

Une telle émotion étranglait le jeune
homme qu'il ne put prononcer un mot.

Elle lui désigna un siège tout près
d'elle, afin qu'il pût entendre sa faible
voix.

Oh I mon ami, J'ai bien souffert.
c reprit-elle ». J'ai été bien cruellement
frappée. Je ne suis pas née sous une
heureuse étoile, décidément. Rien ne
m'aura été épargné. Pourquoi tant
d'afflictions sur une seule tête ?.

Elle respira avec effort.
Mais vous ne savez pas. Vous ne

pouvez pas me comprendre.
Maxence fit signe qu'il savait, qu'il

la comprenait.
Vous saviez ?Je savais bien des choses.

Voùs connaissiez la. la liaison de
Landry. avec cette femme ?.

Je la connaissais, mais je ne soup-
çonne pas quelles étaient les Inten-
tions de cette misérable.

Ils devaient partir ensemble.
c avoua Colette avec hontePartir ensemble? répétaMaxence
révolté a.

Elle refoula un sanglot.
J'avais reçu une lettre. je les at

surpris. je les ai entendus. je les
ai vus.

Elle se cacha le visage dans les
malas

Oh oui, leu.
Elle n'acheva pas, repritIls sont morts. Ils ont expié.

Paix à leur dépouille. Je veux être
snns haine ni colère, mais je ne peux
pas leur pardonner. L'épouse trahie
pourrait leur accorder le pardon que
l'on doit aux morts, la mère assassinée,
jamais.

Et, les mains crispées sur sa pauvre
figure réduite à rien, elle partit à pleu-
rer désespérément.

sucrés, les secondes sont peu goûtées du
public, notamment les dates anniversaires
et les dates d'échéance, car elles coûtent
cher et on les digère difficilement.

Puis, il y a l'orange, que tout peintre
de nature morte qui se respecte s'efforce
de reproduire à la sanguine. Ce fruit
comestible fait le régal des singes, surtout
s'il appartient à la sorte dite des oranges-
outaugs. L'orange se mange entre le ziste
et le zeste.

Il existe, aux Pays-Pas, une maison
d'Orange type. C'est chez elle que plu-
sieurs cours d'Europe s'approvisionnaient.

Parmi les arbres fruitiers, c'est l'arbre
de Noël qui tient la place d'honneur. Mal-
gré qu'il ne fasse rien, il attrape facile-

ment des ampoules, dites électriques. Il se
laisse docilement enguirlander et, contrai-
rement à l'homme modeste, il n'a jamais
refusé d'être décoré.

Les fruits de l'arbre de Noël sont nom-
breux et variés. Les plus connus sont le
tintouin, le jouet, le bonbon, la messe de
minuit.

Pour en terminer avec les arbres frui-
tiers et leurs fruits, arrêtons-nous au
noyer, dont le feuillage très touffu est
appelé avec juste raison le gîte à la
noix ».

Les plus beaux spécimens de noyers se
rencontrent dans les morgues. On trouve
également des noyers sous des paperasses.

La noix de veau n'est bonne que cuite
à la casserole et on ne se fait point faute
de l'arranger aux petits oignons.

Une sorte de noix dont il est prudent
de se méfier, c'est la noix de galle, à cause
des démangeaisons qu'elle donne.

Disons enfin que la noix est utilisée
dans les imprimeries à cause des coquilles 1

Léon-Emile GILLOT.

j peront toute lîaale couture et les plu,s
grondes vedettes de la capitale. L'on
narle déjà de spectacles entièrement
Inédits, de défilés de toilettes présentées
par les Parisiennes les plus notoires.
Mais n'anticipons pas. Nous reviendrons
dans quelques jours sur cette soirée
exceptionnelle. dont le programme est
le suivant Toutes les élégances de
Paris s'unissant pour faire le bien. »

CONCERT AEÛUAff. Mercredi 19
mai, à h. aura lieu, salle Aeolian,
sous les suspicrs du comité pour la dif-
fusion des études musicales par le Duo-
Art (président Gh.-M. Widor), et au bé-
néfiee intégral du comité national pourie relèvement du franc, un grand concert
1 de gala payant, avec le gracieux con-
cours de Miles Jeanne-Marie narre, pia-

niste; Henriette Lctmrd, cantatrice; Hé-
!ne Arnitz, violoniste; de MM. Maurice
Hâve' Paul Poray, Gérard Hekkiug,
Noël-Gallon et Jean ChanUvoine.

Billols et programme salle Aeolian,
32, avenue de l'Opéra.

SI LA PHOTO VOUS TENTE et que
vous soyez indécis au sujet de l'appa-
reil, le PHOTO-HALL, 5, rue Scribe,
OPERA, vous aidera à fixer judicieuse-
ment votre choix. Catalogue gratuit.

Exposition canine internationale, Tuile-
ries, terrasse du bord de l'eau. Du 18 au
20 mai chiens de chasse. Aujourd'hui,à
10 heures jugements. Du 22 au 24
chiens des autres races.

LES RAISONS D'UNE PREFERENCB
Il est incontestable que la faveur du

public va sans cesse davantage à la
grande spécialité qui, par des méthodes
modernes de production et de vente,
résout dans la plus large mesure possible
l'angoissant problème de la vie chère.
C'est ce qui explique le succès de l'Expo-
sition actuelle de bas et de chaussettes
de Marny. En ce moment, bas de soie
d'usage, 20 fr.; 44 fin, 39 fr.; bas de fll,
13 fr. 50 et 15 fr. 50. Chaussettes mode
en fil, 7 fr. 10 et 15 fr. (33, rue Tronchet.)

Depuis longtemps, on sait l'étonnante
science du Français dont est faite la
renommée de LAURENT Tailhade. A côté
de sa brillante traduction du Satyrtcon,
tout lettré devra mettre Les Epidres des
Hommes obscurs, du chevalier ULRICH
VON Hutten. Ce guerrier singulier et
rabelaisien traita de verte manière les
moines de son temps. hes Epltres sont,
au point de vue documentaire, du plus
haut intérêt au point de vue stylistique,
de première valeur un vrai régal,

Sur grand pnpier avec trois images
25 francs. Edition ordinaire, 12 francs.
(Port 1 fr.). A LA Connaissance, 9, galerie
de la Madeleine, Paris (VIII*).

C'était cela qui était le vrai fond
de son martyre, la perte de ce bébé en
qui elle avait mis toutes ses espéran-
ces.

Ah 1 le cher petit, elle l'avait trop
désiré, trop fêté à l'avance, trop choyé
dans ses rêves.

'La mère prenait le pas sur l'épouse,
et d'ailleurs, après la scène du flagrant
délit s'ajoutant aux révélations de
Miguel Urtiz, que fût-il resté de
l'épouse en elle si la justice divine
ne s'était appesantie sur le coupable ?

Mais la mère. la mère demeurait
déchirée, pantelante, à jamais Inconso-
lée.

A ce désespoir, Maxence assistait,
bouleversé, muet, concevant bien l'inu-
tilité des paroles qu'il pourrait pro-
noncer.

La jeune femme maîtrisa d'elle-
même son amère douleur et, se tampon-
nant les yeuxEt ce jour de malheur, vous n'étiez
justement pas là, c reprit-elle ». D'all-
leurs.

Le silence où elle retomba signifiait
que rien, ni personne n'eût pu empê-
cher ce qui s'était passé.

Etes-vous pour longtemps encore
à Coatmeur ? reprit-elle de nouveau

Mais, je ne le sais pas, c dit-ilM. Danriat est toujours awe
'«VUS

Toujours. Cependant, il va être
obligé de retourner il Parts.Oh 1 vous, restez, mon ami 1.
jeta-t-elle spontanément Rien ne
vous rappelle, n'est-ce cas

Rien.Eh hien vous resterez, n'est-ce
pas ?. J'ai besoin d'ur. bon et sincère
ami comme vous nuprès de moi. Vous
consentez, dites? Vous ne m'en voulez
pas de tant d'exigence.}

LE CONGRES DE LA FEDERATION

DES GROUPESCOMMERCIAUXET INDUSTRIELS

DE LA RÉGION PARISIENNE

A la mairie de Suresnes, s'est ouvert tier
matin, le douzième congTès de la Fêdératloo
des groupes commerciaux et industriels de
la région parisienne.

Au cours îles «eances de travail, des
vœux ont été adoptéa, réclamant la pro-priété commerciale la liberté du travail
pour le patron, tout en respectant le- reposhebdomadaire de l'employé la codinoatlou
tles lois fiscales l'égalité devant l'impôt
la suppression des octrois et, éu attendant,
des modifications aux règlements pour les
automobiles l'amélioration des coatra*-
d'eau, de gaz, d'électricité, des moyens de
transport la création de tranways pour
marchandises la création de centraux t,W«-
phoniques en banlieue, etc. Le cmvçse» aprotesté contre le retour d la loi sur i>
spéculation illicite.

Ces vœux ont été ensuite présentés aabanquet qui suivit la réunion, par M. Ciau-
sels, secrétaire géméra-1 de la Fédération

Ne banquet était présidé par M. L. Bellan,
pré;ldent du conseil général, assisté de nom-breux sénateurs, députés, consei'Hers., g-éné-
raux, maires, adjoints et conseillers muul-
cipaux de la bandleue alnsi que des phési-
dents des grandes org»n43aiions prof!
sionnelles, des syndicats et association»
commerciales.

M. Labrancne, président de la Fédération,
remercia les Invités et engagea les parle-
mentaires à tenir compte des voeux émis
par les congressistes avec modération, mais
avec l'énergie que peut donner la force de
l'organisation et de la discipline.

M. Deloncle, sénateur, au nom (le la com-mission du commerce du Sénat, lui répond't,
ainsi que M. Julien Durand, président de la
commission du commerce de la Chambre
puis M. SlUiet, président de l'Union des
Intérêts économiques prit la parole en ces
uermea

Au nom des présidents des groupements
économiques asslstant au banquet et au
nom de l'Union des Intérêts économiques
que Je préside. je remercie la Fédération.
Vous sommes venins, a-t-il ajouté, donner
aux commerçants et industriels, petits et
moyen? de la banlieue, un témoignage de
solidarité, car nous sommes convaincus de
l'interdépendance de toutes les catégories
commerciales. Je crois même. a dit le séna-
leur de la Seine, à l'Interdépendance de
toutes les classes soclaJes. Cette solidarité
est plus nécessaire aux beures difficiles.
Mais, union ne veut pas dire confusion.
Les groupements, comme les hommes, doi-
vent avoir leurs doefrines, leurs opinions ni
leurs tendances, et c'est l'honneur de la
diémocratio et de la République qu'ils puis-
sent les défendre librement.

Les représentants des associations écono-
miques doivent être toutefois des hommes
de conciliation. Du reste, dans quelle ville
plus et mieux qu'à Suresnes, peut-on parle?
d'entente et de concorde i N'est-ce pas ic!,
qu'en le t7 mai, eut lieu la confé-
rence eutre cathodiques et protestants Il la
sulte de laquelle Henri IV a estimé que
« Paris valait bien une messe

SI l'on réfléchit à l'errort de transaction
catre les Intérêts de la reltg-ion et ceux de
l'Etat, que représentent les événements qut
se sont déroulés, il y a trois siècles et demt.
on est en droit de penser que les Français
que nous sommes ont tout de même moins
d'efforts à faire pour réaliser l'union néces-
saire au salut financier. La conciliation qui
a été trouvée Il Suresnes est un exempledont nous devons nous Inspirerpour accom-pllr notre devoir.

M. Victor Constant apporta aux congres-sistes le salut de la Confédération des grou·
pes commerciaux et industriels de France.
Après lui, M. Alexandre Millerami a pris
la parole ainsi qne de nombreuses person-nalités..M. Leopold BeTlan clôtura la séria
des discours.

Les autorités présentes ont ensuite ineu-
guré la foire-exposition de Suresnes. Puis.
.NI. Henri Sellier, maire de Sureàrw*. reçiti
les congressistes à l'hôtel de ville et leur

LaBAULE-sur-MER

Nous apprenons avec plaisir que, grâce
à d'aimables concours, la plus helle
plage du monde LA BAULE-sur-MEH,
verra se dérouler pendant toute la saison,
dans sa magnifique baie et sur l'espla-
nade du Casino, une suite de fêtes dotées
de prix de valeur.

Relatons parmi ces fêtes deux très
importants meetings internationaux de
canots automobiles et à voiles un mee-ting automobile organisé par l'Autorno-
bile-Club de l'Ouest une course .iuto-
mobile pour dames de Paris à La Biule
et toute une série de fêtes enfantines.

Priviligiée comme climat cotte riante
élégances parisiennes et du monde des

Automobiles Saint-Denis, Sein*

1NICOLAS
Médoc

L'auteur de Quand le Coeur parle
écrit un nouveau roman d'amour,

que nous publierons demain et où nos
lecteurs retrouveront les qualités aima·
bles qui ont assuré le succès de toutes
les oeuvres de JACQUES BRiENNE.

Il eût voulu se mettre il genoux, lui
prendre doucement la tête entre ses
mains, la baiser au front, comme une
sœur affligée.

Mais
Je resterai près de vous tant que

vous le désirerez, c dit-il seulement
avec simplicité ».Merci. merci. C'est que vous ne
pouvez vous imaginer comme j'ai
peur.

Peur ? De quoi ?
Je ne le sais pas. J'ai été bien

près de la mort, la mort ne m'effrayait
pas, j'étais si lasse et si brisée que la
mort m'eût été une délivrance.Eh bien 1

j'ai peur qu'il ne m'arrive quelque
chose encore et qui serait cent fois pire
que la mort.

Elle tremblait de tous ses membres,
les yeux fixes et agrandis comme
devant un abîme plein d'horreur.Ecoutez, dit Maxence ferme-
ment je consens il rester, mais vous
allez me promettre de chasser ces ter-
reurs qui ne reposent sur rien.Sur rien, c'est vrai. c mur-
mura-t-elle ».

Mais elle conservait son air hallu-
ciné.

De qui avez-vous à craindre main-
tenant ? De personne, « insista Maxence
avec autorité C'est aujourd'hui que
l'M peut Are que vcs épreuves sont
finies. La vie va vous reprendre, roa
douleurs s'atténueront, vous pouvez
encore tout espérer, vous êtes si jeune

Elle l'écoutait sans l'entendre.
Ah c s'écrla-t-elia tout h coup

,Te ne vous Ri pas dit. Et c'est juste*
ment pour cela que je voulais surtout
vous voir. M. Ortiz.

Eh bien Serait-Il rentré en
France ? c interrogea Maxence, le aonr
cil froncé

suivre.) Kes* Vmcy.



LE CALME RENAIT

EN POLOGNE

L'Assemblée nationale est convoquée
en vue d'élire un nouveau président

de la République qui parait
devoir être M. Rataj, le chef

d'Etat intérimaire
Le calme se rétablit en Pologne et

le nouveau gouvernement annonce
que tout est rentré dans la légal M.
et qu'il est décidé mantenaot à res-
pecter scrupuleusement la Consti-
tution. L'Assemble nationale est
convoquée afin d'être un nouveau
président do la République qui.
comme nous l'avons dit, parai!
devoir être M. Rala.j, président de la
Diète et déjà chef d'Klat par intérim.

Le point noir demeure encorel'attitude de la Posnanie, qui reste
hostile au maréchal l'i'lsudski. Il
semble, toutefois, qu'on se contente,
à Poznan, de faire des manifesta-
tions et que l'on n'a plus l'intention
de résister par les armes.

Désireux de calmer les esprits,
M. Rataj a demandé au maréchal du
Sénat, M. Trompczinski1,de se rendre
à Poznan afin d'y prêcher l'apaise-
ment. M. Trompczinski, qui repré-
sentait autrefois cette région comme
député protestataire au Reichstag
allemand et qui y jouit toujours
d'une grande autorité, a déféré au
désir du chef d'Elit intérimaire,

UNE PROTESTATION
DES PARLEMENTAIRES

Beriin, 17 mai (dé p. Havas.)
On mande de Varsovie
I.ps députés et sénateurs de cinq 1

parlU se sont réunis hier dimanche
à Poznan, sous la présidence des
vice-présidents de la Chambre et du
Sénat. A la suite dn cette réunion, ils
publient une déclarât ion accusant le
maréchal Pilsudski d'avoir violé la
Constitution, Ils déclarent quo le
président de la Diète, agissant sous
la contrainte, n'est pas libre de ses
décisions et qu'il n'est pas en mesure ide constituer un jrouverneni'Piit réi<u-
liT et de convoquer l'Assamblée

La déclaration ajouî" qiw les or-
dres donnés par les rebelles occupant
la capitale sont saiv? effet et que les
parlementaires réunis à Poznan con-
sidèrent de tour devoir de rélabiii- la,
situation légale. j

LA POLOGNE NE CHANGERA RIEN
A SA POLITIQUE EXTERIEURE

( Le bureau de presse polonais com-

Les informations de certains jour-
naux, d'après lesquels les évé-ne-
ments qui se sont déroulés en P0N1-
gne auraient, été motivés par le désirde donner à ta politique extérieure
du pays une orientation nouvelle,

1 sont. entièrement fausses. Les conai-
dérabionis de politique étrangère
n'entraient nullement, en jeu. et la
crise qui vient de se manifester a été
provoqua uniquement par des fac-
teurs de politique, intérieure.

Le gouvernement est déridé de
poursuivre, sur le terrain interna-
tional, la même politique que les

gouvernement précédents et dont
l'orientation générale était approu-
vée par tous le* partis.

Le pays est rentré dans l'ordre et
dans le calme. Le travail a été repris
ëans tous les domaines.

La Chambre et le Sénat se réuni-
ront prochainement pour procéder
à l'élection du nouveau président de
i& République.

M. PILSUDSKI PRESENTE SES EXCUSES
A 'L'AMBASSADEUR DE FRANCE

Berlin, 17 mai {dép. Petit Parisien.)
Selon une information de Varso-

vie au Journal de Huit heures du
soir, le maréchal Pilsudski est. allé
présenter ses excuses à l'ambassa-
deur de France, pour le fait que. par
suite d'un malentendu, ses troupes
ont pénétré un moment au cours de
la lutte dans l'immeuble de l'ambas-
sade de France.

LA CRISE BELGE

LE ROI CHARGE M. JASPAR
DE CONSTITUER LE CABINET

Bruxelles, t7 mai (dép. Petit Paris.)
L'accord que l'on pensait acquis

hier soir sur la formule de M. Bru-
net ne s'est pns réalisé. Les partis
sont restés sur leurs positions.
M. Francqui et les libérauxont main-
tenu leur désir de voir entrer dans le
ministère des extra parlementaires.
D autre part, M. Brunet est resté
attaché à sa formule.

On apprend qu'il a renoncé dé/ini-
tivement et que il. Jaspar a été prié
par le roi du 1 constituer le cabinet.

LA REPRISE DU TRAVAIL EN ANGLETERRE

Elle.. n pas tout* seule et l'on sigiurle

encore quelques incidents
Londres. 17 mai (dép. Petit Parisien.)

l'ne certaine surprise a été causée
aujourd'hui par l'attitude des doc-
kers de Salford. près de Manchester,
à qui l'Union des transports a donné
l'ordre de faire grève, sous prétexte
que des Iravail leurs jaunes étaient
admis dans les chantiers. Les ou-vriers, au nombre de 4.000, ont tenu
un long mtcthiff dans la matinée et
décidé de ne reprendre le travail que
si la Ship Canal Company leur donne
't'assurance que le nombre des doc-
ki ra ne sera pas diminué et que tous
les grévistes seront réintégrés dans
leur poste.

D'autre part, on signale que des
difficultés se sont renouvelées A
Bristol, LiVerpool et différents ports.
En outre, il est probable que la
reprise du travail dans les filatures
tins comtés de Manchester et du Lan-
cashire ne se fera guère avant le
mardi de la semaine prochaine.

De leur côté, les quelque 800 ou
• 900 imprimeurs de Cardiff n'ont pu

se mettree d'accord avec leurs
employeurs et les négociations ont
été interrompues, ainsi que celles
intervenues entre les patrons et tes
ouvriers des sri'eries de bois de
mines.

Un conseil général musulman
remplacerait temporairement le Califat

Londres, mai (ilép. Petit Parisien.'}
Selon un message Exchange Telejrraph

du Caire, on croit savoir que le comité
du congrès du califat ne considère pas
le moment propice au rOlanlissement
du califat et propose pur contre la for-
mation d'un conseil général musulman
Qui décidera sur toutes les questions
iîUîrfiquee.

LES RIFAINS
AURAIENT ÉVACUÉ

TARGUIST

C'est là qu'Abd el Krim avait établi
un de ses principaux postes de

commandement
Rabat. 17 mai
Les journées d'hier et d'aujour-

d'hui ont été marquées, sur notre
front, par une stagnation quasi to-
tale, déterminée par le mauvais
temps. La pluie tomba sur les divers
secteurs et, dans l'intervalle des
averses, le temps. qui demeure très
chaud et très couvert, se prête mal
il des opérations actives.

Les seules nouvelles sont des ren-
seignements de source indigène re-
latifs il ce qui se passe chez l'ennemi.
Ils relatent notamment que le, Ri-
fains auraient, Targuist, si-
tué sur l'oued Obiis et où l'on sait
que se, trouvait l'nn des postes due
commandement d'Abd el Krim.

D'autre par!, t'avance espagnole
au sud d'Ajdir a fait tomber aux

mains de nos alliés la maison du pèro
île Clioddi qui fut un des délégués
ti'Abd el Krim à Oudjdn.

EN SYRIE
NOS

TROUPES S'EMPARENT

D'UN VILLAGE DRUSE

Beyrouth, 17 mai (dép. Havas.)
Une colonne a atteint le village

de Chamba et i occupé facilement
malgré la résistance des Druses qui
tenaient la localité.

La bande a elé rm-.e en déroute et
a subi de grosses pertes.

Plusieurs notables druses ont fait
leur soumission à Soueïda.

La région de Soueida est calme
la recolle s'v annonce abondante. Le
mouvement 'de soumission se déve-
loppe rapidement vers le nord du
Djebel, malgré quelques attaques
di«pe.i>ées des Druses contre nosarrière-gardes.

Les chars qui escortaient la co-
lonne nnt ramené un canon de 105
perdu en août

M. DE JOUVENEL SERA EN FRANCE
A LA FIN DU MOIS

On confirme que M- Henry de Jou-
venet, haut commissaire de France enSyrie, dont le mandat vient d'être
renouvelé, sera en Franco fin mai. Il
vient s'entretenir avec le gouverne-
qu'il a signés, et dont il souhaiterait
la ratification rapide.

i UNE AUDIENCE MOUVEMEHTEE

AUPROCÈS DES FAUSSAIRES HONGROIS

Budapest, 17 mai [de notre •enr.spéc.)
Le député Hir, dont je vous ai

annoncé l'étrange et brusque ma-
laisfv, n'y a pas succombé, comme on
leCe matin, on le déclarait
hors de danger et sa déposition, dont
l'opposition gouvernementale attend
la preuve de la complicité du comte
Bethlen. pourra être recueillie à la
barre, ou fou! ,nt moins son chevet.
Il avait d'ailleurs signé un procès-
verbal que le marquis Pallnvicini tt
remis au président du tribunal, au
cours de l'audience mouvementée
d'aujourd'hui.

Le comte Sigray déposa le premier
sur sa conversation avec le prince
de Windisehgraetz, le soir de la
Saint-Sylvestre, où il dînait chez lui'.

Le valet de chambre Kovacks
venait d'être arrêté. Windischgraetz
raconta au comte S i g r a y toute
l'affaire de la falsification des francs,
lui déclarant que, personnellement,
i! ne craignait rien, car le .gouver-
nement était mêlé à l'affaire.

Selon lui, le comte Bethlen était
au courant le ministre do l'Inih-
rieur Rakovsky était du complot
par contre, ni le ministre Vass, ni le
ministre Klebelsberg. n'y partici-
paient. Le prince ajouta que les
Français ne pourraient pas décou-
vrir l'imprimerie, car les billets
avaient été fabriqués dans un insti-
tut de l'Etal.

Dramatiques confrontations
Le président interroge Windisch-

graefz sur la déposition de Sigray.
WindisçhgraeU. debout deux pas
de celui-ci, s'écrie

Le romte Antoine Sigray e.st un de
mes meilleurs amis. H éfait le plus brave
officier de man bataillon. C'est il lui
qirtVrlonburgdoit d'être resté iL la Hon-
erie. Loi et moi sommes du mSme avis:
qu'on n'a pas le droit de mentir devant
un tribunal hongroi,s; un tel mensonge
serait une vilenie. Pour moi., en pleine
conscience de ma responsabilité, je
n'ajouterai rien.

Sur quoi le présidents fit prêter
serment au comte Sigray qui jura
avoir dit la
U CMFÉRENCE PREPARATOIRE DU OÉSUKKIT

S'OUVRE AUJOURD'HUI

Genève, 17 mai (dép. Havas.)
Demain matin se réunira à Genève

la conférence préparatoire du désar-
mement.

On sait que la France sera repré-
sentée dans cette nouvelle confé-
rence par M. Paul-Boncour, prési-
dent du Comité d'études de îa dé-
Pense nationale, assisté de M. Clau-
zel, ministre plénipotentiaire du
général Dumes-nil. de l'amiral Je-
Irenne, ainsi que du colonel Requin
et du commandant Delouze.

Il se pourrait que M. Paul-Bon-
cour fut invité par ses collègues à
prendre la présidence de la confé-
renre du désarmement. Un très grand
nombre de délégations paraissent, eneffet, désireusse de donner à la
France ce témoignage de sympathie
1 d de reconnaître, par le choix de
M. Paul-Boncour, les efforts cons-tants que la France a faits dans la
question du désarmement et de la
sécurité.

le nonce est expulsé

New- York, 17 mai (dép. Times.)
Le gouvernement mexicain a or-donné l'expulsion du nonce .Mgr Ca-

mana. sous prétexte que le prélat
a pénétré au Mexiquc en dissimulant
sou identité et le but de sa mission.

Mgr Camana, citoyen américain et
hier à destination des Etats-Unis.

L'ENQUÊTE

SUR L'AFFAIRE SEZNEC

Morlaix, mai (ri. n. envoyé Dpée.)
Depuis dix-luiit, mois que Seznec

est' jugé, les faits nouveaux suscep-
tibles d'amener la revision dp. son
procès ont été longs il se produire.

Ils se rattrapent, en se multipliant,
depuis qu'il devient opportun de re-
culer la menace de transportation
qui pèse- sur le condamné.

Il y a en d'abord le témoignage
du soldat (ïuyolon affirmant avoir
eu Quénieneur comme compagnon v
l'asile d'aliénés de Quimper à une
époque où lui-même se trouvait à
l'asile de Clermont.

Il y a maintenant, une histoire de
témoignage spontané apporté Mme
Seznec, le soir même du verdict de
Quimper, par une dame Petit habi-
tant Drnncy.

On néglige aujourd'hui le témoi-
gnage Guyolon. Mais M. Vidal, com-
missaire il la sûreté générale
est venu à Moiiaix pour, essayer de
tirer l'aulre au clair.

Il a passé sa journée à entendre à
deux reprises Mme Seznec et aussi
quelques autres personnes que lui
avait, désignées la femmee du
condamné, entre autres son ancienne
bonne, AngMe Soubigou. L'une et

l'autre sont, également affirmatives.
rlvaut môme que Mme Seznec fût

rentrée de l'audience des assises,
uno femme s'était présentée chez
elle, vers 4 heures de l'après-midi.

Celie-ci n'avait rencontré qu'une
des filles 'de Seznec et, sur l'indica-
tion que Mme Seznec. allait rentrer
dans la soirée, la visiteuse inconnue,
une personne de mise modeste, vêtue
de noir, s'était retirée pour revenir
vers 6 heures.

Alors Mme Seznec était de retour,
un peu abasourdie sans doute et dé-
primées par les terribles journées
qu'elle venait de vivre mais elle
avait eu un sursaut d'énergie nou-
velle quand l'inconnue s'était pré-
sentée « Madame Pet't, rue Jean-
Jacques-Rousseau, à Drancy », et lui
avait dit (on était alors en novembre

Madame, ^'ai lu dans un journal
que l'avocat général demandait la tête
de voire mari pour l'assassinat de Qué-
meneur. Or, j'ai vu Que'meneur quatre
jours après celui où on le considérait
comme disparu. Votre mari n'est donc
pas coupable.

Devant l'importance d'une telle
déclaration Mme Seznec fit deman-
der M' Le Hir. le défenseur de s'en
mari, qui aurait répondu « Nous
verrons demain. »Sans doute l'honorable avocat net croyait-il pas à la véracité de ce
témoignage.

Mme Seznec rédigea cependant sur-
le-champ, en présence de sa visi-
teuse, une note qu'elle voulait trans-

[ mettre à l'autre défenseur de son
mari, -.NI' Kahn, avocat à Paris.

Elle avait négligé de poser à Mme
Petit une question qui a son impor-
tance « Où celle-ci avait-elle ren-
contre Quémencur ? »

La chose n'a point encore étééclaircie. Elle ne le sera pas facile-
ment. Peut-on, dans ces conditions,
considérer comme établies toutes les

autres circonstances de la p.roblé-
matique rencontre, telle qu elle seretrace dans les souvenirs de Mme

Seznec ?
Sans doute, y a-t-il dans le récit

qu'elle vient de me refaire de sa voix
très vive. nette, énergique, une foule
de détails qui ne peuvent pas avoir
été inventés.

Pourquoi, cependant', ne les
a-t-elle rapportés plus tôt ? C'est
qu'alors, répond-elle, elle n'avait pasretrouvé la trace de la mystérieuse
Mme Petit, tandis qu'aujourd'hui.

n'est vrai que Mme Petit nie être
jamais venue à Morlaix.

Mme Seznec. qui l'a reconnue for-
mellement sur les photos que la
presse en a publiées, a demandé cematin avec insistance uno confron-
tation, non seulement entre elle-
même et Mme Petit, mais entrecelle-
ci. son enfant et sa bonne.

Il est certain que si la rencontre,
au début de juin 1924, de Mme Petit
avec Quémeneur pouvait, après cette
confrontation, démontrer que la vic-
time du drame vivail, alors qu'on la
croyait morte, l'enquête pourrait
rebondir.

Et il semble bien, d'ores et déjà,
quelle que soit la discrétion de
M. Vidal et de M. Labouérie, chef de
la 13e brigade mobile, qu'il y aura
ici et ailleurs des prolongements.

M. Vidal entend encore à Il heu-
res du soir deux témoins qu'il con-sidère comme fort importants.

Parle-t-il du voyage de Mme Petit?
des détails de son rapide séjour à
Traon-ar-Vilin ? de son départ versla gare, à 9 heures du soir, entre
Mlle Seznec aînée et la vieille An-
gèle, qui se hâta d'abandonner la
voyageuse au bord du petit chemin
menant de la Rare sous ce prétexte
« Elle avait 1 air tellement costaud
que j'ai cru avoir affaire à un homme
dlguisé et que j'ai eu peur. »Parle-t-il d'un certain nombre
d'autres indications fournies par un
confrère dauphinois, que son éloi-
gnement doit mettre à l'abri de tout
parti pris

Hélas! toutes les pistes déjà sui-
vies n'ont rien donné. Ni celle révé-
lée par Seznec du fond de son atelier
de Sainf-Martin-de-Ré, notamment
celle de Cherdy, rencontré, paraît-il,
café du « Tambour », près du Champ
de Mars; ni celle de Guyoton, ni
celle des lettres de l'Américain.

Une agence confidentielle,et qui ne
croit pas Seznec coupable, s'est atta-
chée à révéler ce qui peut innocenter
ce dernier.

La tâche est ingrate mais bell-e.
Où est cette agence ? A Paris, en

province ?
Mme Seznec, à qui j'ai posé la

question, a détourné les yeux pour
répondre

J'aime mieux là-dessus garder
encore le silence.

Un chien donne l'alarme
et permet de sauver un bébé qui te noyait

Charlres, 17 mai (dép. Petit Parisien.)
Alors qu'elle vaquait aux travaux de

soin ménage, Ermenonville-la-Petite,
Mme Laurr remarqua le singulier ma-
nège de son chien. L'animal ne oessait
d'aller et venir entre elle et une petite

Intriguée,Mme La lire se rendit à cot
endroit. Ellr aperçut son nourrisson, un
rnfanl. de deux ans. qui élait secours et

put le retirer sain et sauf,

BOULEVARD DE MEMLMONTANT

LA JEUNE FEMME D'UN MAROQUINIER

EST LIGOTÉEET BÂILLONNÉECHEZELLE

Le voleur dédaigne les bijoux et em-
porte francs qui n'appar-
tenaient ni à la victime ni à

son mari
Un homme qui paraissait très ému seprésentait hier, heures, au commis-

saciat «lu Il Hoquette, et demandait à
parler à M. Poggi, le commissaire.

Après s'être fait connailre Erlich,
maroquinier, habitant 19, boulrvard da
Ménilmonliint le visiteur narra l'aL-
tenliil. dont, été victime sa femme,
née Sandberg, âgée de vingt-quatre ans.

Vers 11 heures, on frappail à la porte
jeune homme d'environ vingt-deux anstendit un papier et, aussitôt, braquant unrevolver sur la jeune femme, lui disait

Ton argent ou je te tue. x Terrorisée,
Mme Erlich vit. t'individu couper les cor-
di'lellrs de deux tableaux et s'en servir
pour lui lier les poignets et les che-
Avec une serviette, ensuite, précisa

M. Erlich, ma femme fut bâillonnée etjetée sur le lit. Le malfaiteur fouilla par-tout, ne prenant toutefois aucun bijou.
Dans une armoire, il trouva fr.,
appartenant à ma mère, puis 8.000 fr.
appartenant il mon associé. Sa rntle faite,
l'individu jeta sur la Mte de ma femme
un édredon et deux oreillers, puis il se

Comment Mme Erlich s'était-elle déli-
vrée, c'est ce que voulut savoir le com-missaire qui, accompagné du brigadier
Tarlé et de l'inspecteur Degrain, se ren-dit auprès de la victime. L'appartement
était en grand désordre. La Jeune femme
apprit au magistrat que ses entraves
étaient peu serrées, et qu'plie parvint
assez rapidement à s'en défaire. Mais.
une fois libre de ses mouvements et
débaiHonnée, Mme Erlich ne songea pas
,il donner J'alarme.

Une voisine la vit en pleurs et vint la
réconforter. Enfin. M. Erlich, arrivantpour déjeuner, trouva toute la maison

1 en rumeurs.
Des peintres travaillant au rez-de-

chaussée ont vu un individu, corres-pondant au signalement indiqué par la
victimes, monter l'escalier. Des voisins
ont également remarqué, vers 11 heu-
res, deux jeunes gens stationnant devant

Depuis six mois, M. Erlich avait trans-féré son atelier 67, rue Notre-Dame-de-
Nazaretih. Or, de nombreux ouvriers,

étrangers pour la plupart, continuant à
se présenter au domicile du maroqui-
nier, la concierge les envoyait l'ate-
lier. Il se pourrait qu'un de ces indi-
vidus, sachant Mme Erlich seule, fût
l'auteur du coup.

Il ne semble pas que l'identité judi-
oiaire puisse relever des empreintes.

Un jaloux qui blessa
deux personnes, dont sa femme
acquitté par la cour d'assises

Hier a comparu devant la cour d'as-
sises de la Seine, présidée par M. le
conseiller Laugier, un ouvrier fumiste,
Edouard Maulle.r, âgé de vingt-six ane,défendu par M" Jacques Mourier etDoublet.

11 était accusé de tentative d'homi-
cide volontaire, Marié avec Mlle Jeanne
Chastairuf, il était extrêmement ialoux.
Il surveillait constamment, sa femme.

Le 15 septembre 1925, vers 20 h. 15,
il se rendit dans le débit de Mme Gi-
rard, situé rue Vercingétorix, et, brus-
quement, se précipita sur son épouse,
qu'il frappa au visage avec un couteau.

Puis, jetant cette arme à terre, il prit
dans sa poche un revolver et fit feu
plusieurs fois. Une balle atteignit Mme
Mauller à la tête, Mme Girard. la mar-chande de vin, avait cherché à s'inter-
poser. Elle fut blessée par Mauller qui
lui donna des coups de canif. Comme
elle e'enfuyait, l'accusé la poursuivit
dans la rue tirant sur elle deux coupsde revolver, dont l'un l'atteignit à la
poitrine.

Les blessures des victimes ont été,heureusement, légères. Elles ont entral-
né pour Mme Girard une incapacité de
travail d'une huitaine de jours, rt, pourMme Mauller, l'épouse de l'accusé,
une incapacité de travail d'environ six
semaines.

Les défenseur- ont plaidé que l'ac-
cusé avait été victime de ses mauvai-
ses fréquentations et de sa jalousie
extrême.

Dialgré le réquisitoire, de l'avocat
général Gonin, Mauller a été a-cquitté.

UN CHANGEUR D'UN CASINO NIÇOIS

EST ARRÊTÉ

Il est innlpé du vol de trois bons de cent
mille francs commis aa préjudice d'un

ancien banquier parisien
Nice, 17 mai (dép. Pctit Pnristen.)

Un commissaire de la sûreté générale
a arrêté un changeur d'un casino, Joseph
<iui20, qui semble bien être l'auteur du
vol de trois bons de la Défense natio-
nile de 100.000 francs, commis, il Nice,
en décembre dernier, au préjudice de
M. Raval, ancien banquier parisien.

Guizo commença par nier être la per-
sonne qui s'était fait rembourser, à
Cannes, un des bons volés. Mais le
commis &ea postes le reconnut formel-
lement. Adoptant une autre tactique,
le changeur déclara que ce bon lui
avait été remis par uo client du casino
pour que le remboursement en soit

effectué, opération qui lui avait simple-
ment rapporté une commission.

Comme Guizo n'a pu fournfr aucuneprécision sur ce client, il a été déféré
au parquet. Une somme de 50.000 j
francs placée par lui dans une banque
de Nice a été saisie.

ACCIDENTS D'AUTO!
Une Toiture tamponnée par un express

Une taée, un blessé
Blois, 17 mal (dép. Petit Parisien.)
La nuit dernière, M. Bardou, pâtissier

& Monfrichard, rentrait chez lui en auto,!
atec Mme Lebert, rentière à Saint-Geor-
ges-sur-Cher.

Au passage à niveau de Chissay, la
voiture s'était engagée sur les voies,
quand survint un express, qui projeta
U. voiture contre la maisonnette de la
garde-barrière, où elle vint s'écraser.

Mme Lebert fut tuée sur ij coup.
M. Bardou fut légèrement contusionné.
Un changeur tué, une jeune fille blessée dans

le Cher
Vîerzon, 17 mai (dép. Petit Parisien.)
Le chauffeur Bernard Cervel condui-

sait une auto dans laquelle avaient pris
place Mlle Fouché. de Neuvy-sur-Baran-
eon, et deux autres jeunes gens. Près
Gf Méry-ès-Bois, la voiture s'écrasa con-tre un arbre.

M. Cervel fut tué net. Mlle Fouché
grièvement blessée. Les deux autres

voyageurs furent projetés dans un étang
mais n'eurent aucun mal.

Une Parisienne blessée près de Gaillon
Evreux, 17 mai (dép. Petit Parisien.)
Non loin d'Aubevoye, près de Gaillon,

une auto conduite par Mme Vauquaille,
demeurant au chalet du Roule, qui était
accompagnée des époux Albert Romo,

rue de Chambéry, il Paris, et de
Mite Vanlomme. a capoté.

Mme Vauquaille a été blessée légère-
rrent; Mme Romo a été plus grièvement
atteinte; les deux autres occupants sont

M. Ce<ir?(.-5 LeyB-iiej, ministre «le la
Manne, a vi3ité hier l'arsenal de Toulon
et inaittruré nne plaque commémorattve à
la rmNnoit'C des méilectos de la marine morii
aa rtitimp (l'honneur.

• M. Lambert, vice-consul d'Anrwitln»
à Eu rt son (Ils sont reconnus pour avoir, Il
y a deux mois, étant en auto, renversé ettué un cycliste, 31, Fllhol, i Bourjr-Argental
(Loire;,

COUPSDE REVOLVER
A LA GAREjyORSAY
Voyant son mari, un banquier parisien, des-

eendre du train accompagné d'une femme,
l'époose tire sur celle-ci et. blesse an

voyageur
Hier soir, vers 23 heures, sur le quai

de la gare d'Orsay, une femme très élé-
gante s'élançait au-devant d'un couple
descendant du Sud-Express, et, prenant
un revolver dans son sac, tirait dans la
direction de la femme.

La détonation se répercuta sous la
voûte et, dans l'émoi ion générale, on vit
un homme s'écrouler il n'était queblessé. On le transporta au cpmmissariat
spécial où l'on amenait aussi la femme
qui avait Iiré, et qui, d'ailleurs, n'avait
pas cherché à s'enfuir.

M. Debruille, commissaire, apprit quela meurtrière était -fine Charles Neubur-
ger, irente-cinq ans, femme du directeur
d'une banque située 366, rue Saint-
Fionoré, et qu'elle avait voulu atteindre
celle qui, revenant de Biarritz avec sonmari, descendait du train en sa com-
pugnie.

L'amie de M. Neuburger n'avait pas été
touchée. Malheureusement la balle avait
blessé un maçon de trente-cinq ans, ma-rié et père de trois enfants, M. Alexandre
Julien, demeurant 35, rue de la Répu-
blique, à Puteaux.

On transporta le blessé il l'hôpital de la
Charité où l'on constata que la balle avait
passé à un centimètre de la carotide pouraller se loger dans le oou. Sous réserve
de complications lors de l'extraction duprojectile, l'état du blessé ne semble pas
grave.

Mme Neuburger a été mise la dispo-
sition du parquet et le juge d'instruction,
'M. Bacquard, l'a fait écrouer à la prison
Saint-Lazare.

LE MATCH DE BOXE DU "YEl D'NIV"

La réunion puçilistique organisée pour
ce soir dans la salle du Vélodrome d'Hi-
ver est de celles qui méritent le plus
d'être suivies avec attention. Le match-
vedette du programme, Breitenstraeter
contre Francis Charles, est d'un intérêt
indéniable.

Les débuts du champion d'outre-Rh.în,
s'ils vont nous fixer sur sa réelle vaieur,
permettront également de voir Francis
Charles en action devant un adversaire
de classe sur lequel une victoire l'im-
poserait singulièrement. Le champion
français, en effet, n'a eu, jusqu'Ici. quetrop peu l'occasion de combattre aveetous ses moyens, avec tout son cœur et
dans le but de s'imposer «lécisivemont.
La rencontre de ce soir doit lui permet-
tre de s'employer à fond, `la donner le
meilleur de lui-même en vue d'une vic-
toire parfaitement possibtw.

Au cours de cette même soirée deux
championnats de France se disputeront.
qui opposeront Molina à Gandon pour le
titre des poids moyens, et Rouhis à Paul
Gay, pour le titre des poid>s pluime. Deux
combats qui s'annoncent 1res serrés,
Gandon et Paul Gay, bien lrréparés,
étant très près des tenants des titres
nationaux.

Le programma
Le programme étant très chargé, le

premier match est prévu pour 19 h. 30.
Voici le programme complet et l'ho-
raire de la soirée

10 li. 30. s rounds Carré contre Crauc.
20 heures. S rounds Raphaël contre

Zitand.
h. 30. 8 rounds Maucondult contre

Argwe.
xi n. su. m rounos Dutnolt contre Ike

South.
22 heures. rounds Komis contrePaul Gay.
22 h. 45. 12 rounds Molina contre Gan-

don.
23 h. 30. rounds HaD* Breltenstrae-

ter contre Francis Charles.

M. GEORGESVALOIS
PRÉÏÏHIJ D'ATTEINTEAU CRÉDITDE L'ÉFAT

COMPARAITDEVAHTJJl IIe CHAMBRE

Prévenu d'atteinte au crédit de l'Etat,
a !.i suite d'un article publié en juillet

M. Georges `'alois a comparu, hier,
devant la onzième chambre.

Il avait fait citer comme témoins MM.
Caillattx, lierriot, Loucheur, François-qui. de même que les profes-
seurs Gide et Sèze, se sont excusés parlettre de ne pas pomoir se présenter à
l'audience.

Quatre autres témoins, MM. Lucien
Rom 1er. Hubert-Bourgin, Jacques Ar-
thuis et le professeur Achille Mestre,
ont répondu à la citation et développé
ces diverses considérations que l'article
n'avait pas influé sur le cours du
change, que M. Valets n'avait jamais eul'intention de nuire au crédit de l'Etat,
que ses théories sur l'inflation relèvent
de la pure doctrine des économietes tra-
ditionnels, enfin qu'il est d'une mauvaise
insp;ration de chercher à brider la cri-
tique en matière économique et flnan-
cière.

Lui-même. M. Valois, s'est défendu 6e
toute pensée de nuire au crédit de l'Etat.

Mais sa protestation n'a pas désarme
le substitut Siramy, doat les réquisitions
ont été combattues par M" Jacques Marc
et Philippe Lamour. qui ont soutenu que
la loi du 12 février 1924 sur l'atteinte
au crédit de l'Etat n'était pas applicable,
l'intention de spéculation étant un élé-
ment essentiel du délit réprimé par cette

1 1oi.
Jugement, demain,

Le régime des fonctionnaires de l'État

La commission interministérielle, char-
gée de l'examen des questions diverses
concernant le régime des fonctionnaires
de 1 Etat, réunie hier sous la présidence
de M. Théodore Tissier, secrétaire généI ra! de la présidence du conseil, s'e.st
prononcée sur la question des congésI iinnuets et, il l'unanimité, elle a conclu
Il l'extension de leur durée, sur la base
uniforme de trois semaines. Elle a ex-
primé l'avis qu'il est désirable que cette
extension soit réalisée sans augmentationd'effectifs, ni de dépenses, et, tout en
prenant acte de ce que la plupart des
départements ministénelsse sunt déclarés
prêts à y procéder pour l'ensemble deleurs services. Dans ces conditions, elle
a conclu à ce que les administrations qui
ont manifesté l'intention de la suhordon-
ner à un supplément de crédils soient
invitées à trouver les moyens d'y pour-voir simplement par un nouvel aména-
gement de leurs services.

La commission a remis à une séance
ultérieure l'examen de la question descongés de maladie.

A la mémoire d'Eugène Etienne

Samedi prochain sera inauguré, à No-
genl-sur-iliarne, il l'institut national
d'agronomie coloniale, le monumentérigé à la mémoire d'Eugène Etienne.
monument qui figura à l'Exposition desarts décoratifs.

Au couru due cette cérémonie que pré-
sisiera M. Cheumet, sénateur, ancien
ministre, NI. Thomson, député, ancien
ministre, prononcera un discours.

LE CONGRÈS DE LA LAITERIE
S'OCCUPEDE L'HYGIÈNE

ET DU CONTROLE DES ÉTABLES

S'ils se préoccupent des intérêts générauxde leur profession, les délégués au congrèsdu lait ne négligent pas l'Intérêt généraltout court c'est ainsi que la journée d'hier
a été consacrée presque entièrement auxconsommateurs des grandes villes

Après avoir traiié de l'alimentation desanimauz au point de vue du rendement enquantité et en qualité, le congrès s'est
ocrup<i de l'hygiène de l'étable et du con-trùle laitinr, e'est-a-diro, de l'inspection des(labiés, afin de donner au consommateur dulait propre et pur.

Les congressistes se sont ensuite préoccu-
pés de l'approvisionnement des grandes
villes condilions de ramassage, pasteurisa-
tion et distribution à grande distance-

Dans cette discussion, la Ville de Parisétait représentée par deux édiles, MM. Am-trolsc Rendu et Roëland.
La municipalité de Paris recevra les con-gressistes cet après-midi, à l'Hôtel de .Ville.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. La rmlUU

PRIX DE FLINS
A réclamer. 6,000 francs, 2,000 mètres

1. Le Voyant (H. Pantall) 95 50 36 50à M. Emile Marchand P 25 50
2. Hollé (M. Alïiossé)31 50 16
3. Mysidor (A. Atkinson)p 37 5o 18 50

4. Royal Danseur (C. Herbert). Non pla-cés Sourcier (M. Allemand) Blue Prince
,A Esllnfc) Résolution (R. Brethês) Mall-harro (C. Antliews) Ninon Il (M. Brethès)
Saigon (A. Rabbej 1'ot Amant (F. Harrls)
l'réa (G. Vatard). Courte encol., 1 long.,
1 long. 1/2. Douze partants.

PRIX DE GARGENVILLE
îo.uoo francs, 2,100 mètres

1. Premo (C. Herbert) G 96 50 53 50
à HI. Marcel Boussac P 21 50 U 50

2. Prince Consort (,NI. Bretnèsj.P 12 50 6 50
3. Rival III (W. Hassan) 25 50 il 50

4. Gaïdar (A. Suc). Non placés Saga-
morc (F. Hervé), resté au poteau Cinéma
(I'. Harris) Le Mont du Coq (R. Luquet)
Oronte (P. Castaing) Fldgl (H. Hontemps)
Carnaval (N. Williams), resté au poteauCalypso Il (Béguiristain) Cnerrybum (F.
Wlnder) Bréhat (J. Thomas) Le. Buisson
(M. Lefebvre) Cydallse (J. f.ee), Astée au
poteau Le Gouverneur (H. Faye). i lon-
gueurs 1/2, 3 long., 3 long. Seize partants.

PRIX DE TRAPPES
A vendre. 6,000 francs, 900 mètres

1. Vert Clos (Sharpe) 83 50 40 50à M. Jean Racine 28 50 15 >2. Le Grand Bé (Semblât).? p 21 50 10 50
3. Magie City (R. Brethès)P 35 50 21

4. Ching Chang (F. Rovella). Non placés
Le Besneray (R. Ferré) Vltamlna (E. Gard-
ner) Empty (M. Lerebvre) oucardle (R. Lu-
quet) Manon Lescaut (M. Amossé) Rupain
(R. Langlement) Queue de Morue (C. Her-
bert) Bonne Blague (E. Davis) Fougueuse
(M. Allemand) Jonccls (F. Harris) Lou-
ton Il (C. Andrews). Têtue, 3/4 long., courte
encol. Quinze partants.

PRIX MACDONALD II
francs. 2,400 mètres

1. Astéroïde (E. Gardner) G 26 « là 50
à M. R. B. Strassburger.P 15 50 7 50

2. Naïade VII (A. L'Hôpital).P 30 17 50
2. Iras log Montes (A. Ra£t>e).P u 50 7 50

Lamartine (O'Nelll). Non placés
Arbousier (F. Hervé) Mastic (Semblat)
Bonne Chance (G. Vatard). 2 long., dead
beat. 2 long. Sept partants.

PRIX DE PEPINVAST
Handicap. 12,500 francs, 2,500 mètres

1. Old Pip (R. Brethès) G 109 50 46 50
à M. Emile Marchand 36 50 502. Salnt-Crlcq (Garner)P 33» 16

3 Ké Kon Boy (A. Rabbe) 23 50
4. Saint Patrick (T. Durai). Non placés

Chanterelle (H. Pantall) Gabelle IV (Sem-
blât) Selva (C. Herbert) Huntlng Jack
(R. Luquet) Sarriac (F. Harrls) André
(J. Coumengis) Liburnius (G. Vatard)
Rosève (R. Dubourg) Rhlgas Ferraïos
(F. Wtnder) Perle d'Or (A. Phillips) Fré-
dérica (Béguiristain). Tête, 2 long., lon-
gueur. Quinze partants.

PRIX ISARD II
10,000 franco. 1,600 mètres

1. Mah Jong (A. Esllng) 62 50 »à M. A. K. Macomber P 21 • 10 50
2. Madellne (Semblât) P 19 » 9 50
3. Maillebols (C. Bouillon)- 44 »

4. Hotcoki33 (Garner). Non placés Mer-
cœur (R. Brethès) Ta Bouche (A. Rabbe);
Kiltare (J. Ford) AlrOnso (Sharpe) Mus-
cadet Allemand) Gabelon (M. Bre-
thés); Light Shlp (R. Katser); Vat Kou Ché
CS. Willtams) Algazelle (M Amossé)
Sans Galetts (H. Pantall) Formose (T.
Dunn); Erivanne (F. Harrts); Thaïs (G. Va-
tard). 4 long., 1/2 long., 1 long.
Dix-sept partants.

AUJOURD'HUI A ENGHIEN, b*wet
PARTANTS ET MONTES PROBABLES

Prix du Gers, haies, à vendre, 6.O1X) francs,
mètres. -Article de Luxe (J. Ford)

Isly 68 (J. Biarrotte); Pascal «g (F. Rovella);
Orthez 67 (A. Cérez) Lazy Bones 67 (Durand);
Doubts 65 (H. Bouley); Lucknow (Frn-
hinsholtz); ChaOurra 65 (J. Luc); Chat Fourré
63 (A. Kalley); Bastos 65 (R. Tondu); Khalife
65 (L. Barré); Morceau de Reine 65 (S. Bush)
La Fosse à la Femme (X.).

Prh
Djelal &î (Sallenave); Lohengrtn 64 (P.
!lame!); Mont Sinaï 61 (Deshale); Trlmalcion
fA (Wakeford); Harpagon (C. Joiner);
Tout en Or (A. Cérez); La Bourdonnlère
M (M. Mulot) Princito (R. Bagniard)
La Lumière 64 (G. Leroy).

Partant douteux Bastos 64 (X.).
Prix du Limousin, steeple-chase, handicap,

francs. 3.700 mètres. Lagobette
(Frutiinsholtz); Poisson Volant 66 (Delfar-
g-uiel); Couronne « (F. Romain); Flylng Chut

(H. Bagniard); Fitz Star 64 (A. Atkinson);
caribert fi:i (F. Hervé); Adrastus (L. Niau-
dot) Clean Sweep (A. Huline); Polo 61
(L. Barré); Juste Assez 60 (J. Bedeloup).

Prix de la Gascogne, haies, handicap,
francs, 9.800 mètres. Morceau de Roi 68
(F. Hervé); Eteiray 67 (Atkinson); Véâuve 64
(L. Barré) Cherry Jam 63 (R. Vayer) L'Has-lis 61 (H. Haës) Ingrandes 61 (L. Siaudoti-
Giverville 60 (Fruhinsholtz) Lilac Sweet 60
(S. Bush!.

Prix Verdi, steeple-chase, francs
3.400 mètres. Djavid 70 (H. Vayer)- Banco
70 (J. Biarrotte); crlndal 68 (P. Michell; Oldl'ko 67 (A. Huline); Amarante 61 (R. Petit-Bakou 60 (J. Jack o'Lanthern (S.Bnsh); Danopio 60 (F. Hervé).

Prix de la Gartempe, haies, f0.000 francs,mètres. Phalaris 66 (Fruhinsholtz)ïettle 64 (F. Gaudinet); Kimi 60 (Duffourc)Bourgogne 60 (F. Romain); Ingrandes 60 (LNlaudoD; Podestat 60 (A. Huline:.
Prix Hclder, trot attelé, francs S loomètres. Stradella 2100 (Conrtade); Viatka

2100 (Le Bournisi; Anita IV 2125 (P.GIttoiii-
L'ranus (Courtade); Tourterelle Blanche
2125 (BouJey); Valeur 2125 (P. Foroinal)-
T<jpsy Médium (TtnMonsteun Amourette(Verzèle); Valaque (Postic); QuiVive (A. Sourroubille) Ratlsbonne 2150
(A. Cboisselet); Trêves 2150 (Souchon).

NOS PRONOSTICS
Prix du Gers Chacurra, Morceau il(, Reine.
Prix de l'Albigeois Trimalcion, HarpagonPrix du Limousin Caribert, Fitz StarPrix de la Gascogne Vésuve, Morceau de

Roi.
Prix Verdi Banco. Danopio.
Prix de la Gartempe Phalaris, Kettle.
Prix Helder Valeur, Amourette.

FAITS DIVERSI
Un cycliste blessé par une auto

A l'angle de la chaussée de l'Etang et de.
l'avenue Danmcsnll, à Saint-Mandé, une
automobile que conduisait le chauffeur
Charles Thlebaud, 77, rue Baudin, à Leva!-
lois, a heurté un cycliste, M. Yves Kerlizin,
cavalier au dragons, à Pontolse. Blessé
à la tête et au bras, il a été admis Il l'hôpi-
tal Bég-in.

Une sexagénaire blessée par une moto
Avenue du Petit-Parc, à Vipcennes, !o nio-locycllste Mareel Gosset, 84, avenue Aubert,

1 en cette localité, a renversé Mme JeanneI Magnien, soixante ans, 75, avenue de Parts,
à Saint-Mandé. Blessée à la tête, la septu.i-génalre a été admise à l'hôpital Saint-
Antoine.

Un cambrioleur pris sur le fait
En rentrant, à midi, dans son appartement

au 87, rue du Mouliu-Blanchard, à Fontenay-
aux-Roses, M. Eugène Hémery surprenait uncambrioleur occupé à empaqueter divers
objets de valeur. Le malfaiteur, Lucien-
Alfred Amiot, vingt-quatre ans, né a Valen-
ciennes, se laissa appréhender et conduire
au commissariat il déclara s'être évadé le
3 mai dernier de l'hôpital de Rouen, ott Il
était gardé à la disposition de la justice. Il
avait été condamné, la veille de son évasion,
par le tribunal correctionnel de cette ville
A un an de prison pour vol. Il a été trans-féré au dépôt.

Deux accidentt d'auto au même eadroit
La nuit dernière, une automobile conduite

par M. Georges Freysch, 97, avenue Parmen-
lier, à Fontenay-sous-Bols, est montée sur
un refuge de l'avenue Gallieni, à Saint-
Mandé. où elle renversa un bec de gaz. Par
Fuite du choc, les vitre» de la voiture furent
brisées et les éclats blessèrent au visage
M. Freysch et sa mère, âgée de soixante ans.Celle-ci dut être conduite à Saint-Antoine.

Peu après, l'agent Martelon, venant cons-tater les dégâts, fut tamponné au même
endroit par une autre auto que conduisait
M. Maurice Dintilhar, marchand de vins en
gros, 107 bis, avenue de la République, à
Vincennes.

Blessé 11 la jambe et au bras, l'agent a été
pansé à l'hôpital Saint-Antoine et reconduit a
son domicile.

Un Itdien ftit feu sur un compatriote
Au cours d'uue discussion d'intérêt, fut-

venue la nuit derniére XeuHly, boulevard
du Château, un Italien, Louis Brimaldt, trente
ans. 47, boulevard de Verdun, à Courbevoie,
a été blessé d'une balle de revolver par un
de ses compatriotes, nommé Grossi, qui apris la fuite

Grimsld! a' été admis s l'hôpital Beaujon
et son meurtrier est activement recherché.

Puteaux. Ce soir, à 20 h. 30, à la mal-
rie, sous les auspices de « Fructidor »,conférence de M. Paul Blanchard, sur c Jean
nichepln, poète des gueux ». I

Fontenay-sous-Bols. Près de la (rare, 1

le cocher livreur Cyprien Léger, vingt-trois
ans, 13, ruo Emile-Roux, est tombé de sonsiège et s'est fracturé le cràne. Saint- i
Antoine. 1

Pantin. Pris en flagrant délit de vol de
marchandlses h la gare, Ferdinand François, ttrente-neuf ans, 42, route des Petits-Ponts. 1
a été arrêté et envoyé au dépôt. i

VIVE ÉCHAUFFOURÉE

ENTRE AGENTS ET GRÉVISTES

DANS UNE USINE DE

Sur les cinq mille ouvriers qui sont
employé, dans les atelier de carrosserie
d'une grande usine d'automobiles de
Billancourt, trois mille huit cents
s'étaient mis en grève la semaine der-
nière, réclamant une augmentation de
salaire de 10 0/0.

La direction ne prji pas cette demande
en considération et invita les ouvriers Il
reprendre purement et simplement le
travail, faute d<> quoi il serait pourvu à
leur remplacement:

C'est ainsi qu'un millier environ d'en-
Ire eux, qui avaient persévéré dans leur
attitude, furent Gongédiés.,

Depuis lors, ces derniers s'efforçaient
de débauchor leurs camarades.

Hier, à la rentrée de 13 h. 30, plusieurs
orateurs, qui s'étaient postés sur la
place Nationale, prirent successivement
la parole. prêchant la grève.

Le commissaire de police. M. {Jaillie,
voulut les faire faire; mais des cris lioe-
tires furent poussés contre lui, et les
agents qui assuraient le service d'ordre
durent intervenir.

Une housculade eut lieu et, à la suite
d'une violente poussé, un certain nom-bre de gardtens et de manifestants setrouvèrent dans l,t cour de l'usine, dont
les portes avaient été fermées en Mte.

Des pavés, des pierres, des chatao-s.
des bouteilles et des boulons furent lan-
ces contre les agents. Vingt-cinq d'entre
eux furent blessa les brigadiers Can-
net, Delacroix, Gauehé. Taillard, Liège et
Heynaud, et les agents Rivière. Pays,
Marque Deker, Cordesse, Allot, Bnuilïn,
Haseouct, Foret, .Kèvre, Hosin, Laurens,
Dubois, Cha!met, Valt-nî, Michonneau,
Pntrigrnu, Crenaud et Laforest.

Plusieurs ont été admis à l'hôpital de
Boulogne.

Six des grévistes ont été arrêtes et
envoyés au dépôt. Ce sont Lucien Bon-
nard, vingt-cinq ans, i», rue de Billan-
court Maurice Breton, quarante-qualre
ans, 96, avenue de Verdun, ;v Issy-les-
Moulineaux Massour'Omu, dix-huit ans,
11, rue Vercingétorix, a Paris René
Planton, quarante-six ans, 32, rue de
Meudon, à Billancourt Robert Banquier,
vingt-quatre ans, rue Jean-Jaurès, à
Thiais, et Jean Panier, trente-deux ans,li, rue des Cités, à Aubervilliers.

Un étudiant tchécoalovaque
se fait décapiter par un train

Sur la ligne de Paris-Saint-Lazare à
Versailles, à proximité de la gare de
Sèvres-Ville-d'Avray, on. a trouvé, entravers des rails, le cadavre décapité
d'un jeune homme.

L'enquête a établi qu'il s'agissait d'un
étudiant tchécoslovaque, M. Eugène
Méchu, vingt et un ans, domicilié 19,
rue de Rivoli, à Paris. Tout permet de
supposer que le jeune homme, qui avait
de graves emharras pécuniaires, se seradonné la mort volontairement.

APÉRITIF IDÉAL

tBARDmET- BORDEAUX

DIRECTION ET ADMINISTRATION
ru* d'Eu*hien, Pari. (10')
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«fc(>om'Wo ?BERGÈRE INTER 555,

ABONNEMENTS 3 mût tant iM
P»ri«, Seineet SsiDe-et-Oiso» i 33 t 63

(&tÉtranger (tarif A)..M_ 2S » 50. lÊ3v
Etnncer (tarif B). 7t.
le Tarit B rat actuellementavvlirable nut vavs suivants
Albanie. Angleterre. Australie. Brésil, Chine. Dantzigtinlande. Guatemala, Philippines. Inden Néerlandaises
Indes Britanniques. Irlande.Islande.Lithnanie Mexiuuel
Souvelle-Zélande.Palestine. Paya-Bas, Knodésia. Eéno.pliaiw Dominicaine. Buisse. Dnio» Afrique si?
Venezuela.



COURRIER DES THEATRES
A i. 'Opéra-Comique. drame lyrl-

(|ùf en trois actes et cinq tableaux, de
.M Chartes .Mêré; musique de M. Alfrert
IJuohelot.
Lorsque, au printemps j'entendis

Sumo pour la première fois à l'Opéra,
l'oeuvre ne me plut qu'à moitié. Je lui
trouvai cependant de très rares mérites,
nuis ces mérites me paraissaient en par-
t't gâtés par une pâte musicale trop com-
pacte et par une orchestration très chargée,
où je ne voyais de repos véritable que
dans un abus de solos de cor, de trom-
bone et principalement de tuba, ce dernier
destiné à accompagner de façon plutôt
bavarde la déclamation du père de la jeune
héroïne Francesca.

Je retournai à la seconde, et mon
impression s'étant modifiée presque tota-
1-ment, je crus de mon devoir de le
constater dans un nouvel article que je
consacrai à la partition de M. Bachelet.
Cet article, je le récrirai volontiers aujour-
d'hui que Scemo a passé de l'Opéra à
l'Opéra-Comique j'y ajouterai même de
nombreux compliments qui eurent le tort
de ne pas venir jadis sous ma plume. Car
ii'ii'y a pas à tergiverser, si Scemo est un
drame lyrique qui peut, au premier abord,
paraître au public quelque peu touffu, trop
s:>mbre et difficile à comprendre, c'est,
s-r un livret intéressant du triomphateur
Charles Mère. une partition absolument
remarquable. L'ensemble en est écrit avec
îm art, une sincérité, une force, une per-
formalité, une émotion qu'on rencontreEn un mot, c'est la parution
d'un jfrnnd musicien pour lequel aucun des
secrets de la langue des sons n'est inconnu.
( liez Bachelet, la phrasc est toujours de
holle venue et son développement extrê-
mement heureux. Sa déclamation quar.ù
les chanteurs articulent est d'une jus-
tcsse absolue son harmonie reste d'une
richesse constante et peu commune s»
trame symphonique, sans cesse nerveuse c'
colorée il souhait. mérite d'être constam-
ment admirée les cris de Scemn et des
principaux personnages viennent en droite
ligne du coeur et vqus remuent au delà de
t.mtft expression les motifs qui parcou-
rent les trois actes sont très caractéristi-
ti'ie* et particulièrement ceux de Scemo et
cte Francesca, dont l'auteur fit un si par-
fait usage. Bref, c'est une oeuvre superbe
rr.ii mérite le bruyant succès qu'elle obtint
à la sal'.e Favart et qui fait le plus grand
honneur au maître qui l'a signée et qui,
ibpuis. nous a donné ce chef-d'œuvre
Quand la cloche sonnera.

La mise en scène de M. Albert Carré ne
fat pas sans contribuer à la réussite géné-
r tle, de même que l'interptétation magni-
fique due aux artistes de tout premier
ordre qui s'appellent MM. Friant, titu-d'un rôle. écrasant, où il est étonnant
(comme l'avait été Alchewsky à l'Opéra)
B.-ckirans, Dupré, Tubiana, Guénot. Musy;
M mes Sioyer, à l'organe si éclatant.
l.stéve, etc

Les chœurs, d'une difficulté inouïe, ont
drait à une mention spéciale, et l'orchestre,
eut a tant à faire dans Scemo. y fut mer-
veilleux sous la vibrante direction du
maitre. Ç'est donc une réussite brillante,
et pour les auteurs, et pour les interprètes,
et pour la direction. Fernand Le Borne.

opéra, rilaclie.
Com.-Française, 8 h., le Marine (le Figaro.
opéra-Comique, S h. 30, le Roi d'Y*.
Odéon, 8 h, 30, la Revue de l'Odéon.
GaStê < h. te Voyage en Chine.
Trianon-Lyr.. Mousquetaires an couvent.
Sarah-Barnliardt, 9 h., Ballets russes.
Cftàtelat.IL 30, Capcmlaile de Marseille.
•Variété», ? h. 30, le Martyre de l'obèse.
p art e-st- Martin, A ta, Cyrano do Bergerac.
Thôltre de Paris, S h. 30, la Riposte.
Renaissance. 8 h. 15. Quand on est trois.
Gymnase, » h., 6'élix,
Moeador. 3 h. t5. No, no. ISanctte.
Filais- Royal, 8 h. 45. Au 1" de ces messieurs
Marlony, S h. 45, Vive la République
Ambigu, h. 45, le Grillon rtu foyer.
Jeuiina. 8 h. 45, la risonnlere (Sylvie).
Antoine, s n. 30, Pas sur la bouche.
ïoufles-Paria., Trois Jeunes Hlies. nues
Edouard-VII, 9 h., Mozart.
TU Avenue. 45, les Bleus de l'amour.
Th. Madeleine, u. 15, lé Docteur Miracle
Th. de la Mictaortière, 8 h. Passionnément.
Nouveautés, 8 il. 30. la Noce.
Aihénée, 3 h. 30, la Rose de septembre.
Théâtre Daunou, 8 h. V\ Mandragore.
Potinière, tt h. 15. le Blg-am*.
Th. Michel, 8 p. i\ Un perdreau de t'année.
Coin Champs-Blysées, 8 h. 45, Bava l'Africain
Coin' Caumartin, 8 45. le Mage du Canton.
Capucines, 9 11.. Une petite sans Importance.
Soata y h., Concierge tey. de suite (Trame!).
Granâ-Onignol, 8 h, 45, la Fosse aux filles.
Studio C&Elysées, 8 30. Tétes de rechange.
Tn des Arts, 8 30, Comme ci (ou Comme ça).
Th. Mathurins, 8 du, Monsieur de Saint-Obin.
Ciuny 8 h. 30, Le Béguin de la garnison.
Comœdia, 9 h., Une femme ardente.
Eldorado, Zb., Contrôleur .W.-Lits (liallpaux).
Œuvre, 8 h, t'Ancre noire.
Atelier, 8 h. 45, Tout pour le mleux.
Dcjazet, 8 h 45, T'auras pas sa (leur.
rolies-Dramattqties, relâche.
Moulin-Blett, « b.. Péché de Juive..
Ternes, 3 45, les Dragées d'Hercule (Bos=is).
Cigale, S h. 45. Je m'suis donnée.
Montronge, 9 h. Madame (opérettc).
Monoey, 8 Il. 30, Gigolette (Damia).
BouSei-du-Bora, 8 h. 30, Flup (opérette).

Aujourd'hui:
Au THEATRE S.UUH-BEnNHARDT.

0 heures, première représentation des
hrttletf: rus*™, île serge Diajrhllew. Au pro-
piatnmn l'ulcinella, Ilomeo und Juliett, les

-0- CAITE-LYHIQUE. Tous tes «soirs, le
oyais c en Chine. Trois heures de fou rire.

-o- SCALA. Tramet le Bouif, dans le
tourier,le revfenlMe suite. Fou rire

•o- ELDORADO*»»»-Galipaux, dans le Con-
fréteur des wnqons-Hts 1 Gare Il vos rates

-o- TIF. CLUNY. A S0 h. 45, le Bdfiuin
de la qarnison. (Le comique Géo Leuomte;.

-o- TERNES (W. 02-10). A 20 h. les
Vrnaéet d'Hercule (Bossis, Dejuyse. Givryl.

1OIIES-DHAMATIQUES. Ln répéti-
tion srénérale de, Souris blonde est remise
au mercredi 19 mai, à 2 il. 45. Le service

11} première A sera reçu Ce mercredi, h
8 h. 30; le service de première B le Jeudi
ao mat. a 8 Il. 30.

-0- LA brillant disciple de Francis Planté,
M. Contran Arcouot, et l'éminent yioloncel-
] -te André-Lévy, donneront un uniyue con-ce solr, mal, en soirée, à 9 heures,
.-aile Erard.

1111111 M O G A D O R m m

NO, NO,
NANETTE

SUCCES TRIOMPHAL

AU TH. DE LA MICHODIERE i

I
P\S^*U

Musique
» •* d'André AUssager<• Jeudi MATINEE à 2 b. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
folles-Bergère, 8 il. 30. la lolie au Jour.
Ulyiupia, mat., soir., 15 vedettes, attractions
ralace, a li- 30, Paris-Voyeur (GrocK).
Empire, Vanni Marconi. aU attractions.
Concert Mayol, 8 30, Grande revue (Parlsys
casino de Paris, 8 Paris en fleurs (revues
y.oulin- Rouge, 8 h, 30, Revue Mistlnguett.
Champs-Elysées, la Revue de Parts.
Aptillo Muslo-Hall, 8 30, 8. Cnevaller, attrset
Gaity-Théâtre, 8 h. 45. A l'Œil nu.
Foira Saint-Germain, attractions, théâtres,
l'irrn» ,1' Hiver, s 20, tas Fratellinl; mat. J.s.d

• -je » h. 3n. mat. Jeudi, dim.
y r-r-.u ni'iv.irs, emelet. L112, Samy.• s Vnrelll, Charlay, Ssfet.
l<:ii-v-, i-ulsse, rev.Dorin, Noël, Berton

Moulin-Rouge Bal, 4 Il., 8 30 et toute la nuit
Maqic-Ctty, t. 1. s., bal; dlm., matinée, 1 rr.
selte Wagram, Jeudi. sam., dtm. et l'êtes,» 11.
Tav. Fantasio, couc, attr., danses, 9 à 4 h. m.
Jardin d'Acclimatation, 3 a., le Village tilndou
Val. Pompéien, Jeudi soir.; sam., dim., m., s.

-o- Si toutes les revues à grand spectacle
se ressembleat, la nouvelle et triomphale
revue du CONCERT MAYOL est, par contre,
d'une formule toute particulière ou l'esprit,
Ie> goût et le luxe s'allient le plus aisément
du monde- Parisys eu est l'étoile. Fauteuil*
à partir de 8 franc?. Gut. 63-07.

-o- PALACE. La revue des vedettes, avec
Grock, Nina Payne, Hank the Mule est sans
contredit l'incomparable revue Paris. Voyeur,
dont le luxe n'a d'égal que l'éclat de l'in-
terprét. Faut, Il partir de 8 fr. Prom. 6 fr.

-o- JARDIN D'ACCLIMATATION. 3 h, le
Village hindou, 10 éléphants, 100 fakirs, etc

HYPER -SUCCÈS
HYPER-RECETTES

laux FOLIES-BERGÈRE

1 grâceàl'HYPER-REVUE
LA FOLIE DU JOUR

Il perd. celui qui ne le voit pas»-..>– 4
CHAMPS-ELYSEES

MUSIC-HALL/LA REVUE DE PARIS

Bac» la première partie

DANS SES NOUVELLES CHANSONSPlaces depuis 3 francs

CINEMAS
Gaumont-Palacc, m., t., Janice Mértdlth

fMarion Davies).
Max-Linder, Sublime SacriKc?.
Marivaux, Croisière noire.
Madeleine-Cinéma. Vedettes (Glorta Swanson)
Carillon, m., s., Rêves et hallucinations.
Anbert- Palace, le Fauteuil 47.
Ba-Ta-Clan, lois de rhospltalilé.
Oninia-Pathé,, Qni a tué l'Espionne.
Caméo, Marins (Roed ta Roque, J. Loran).
Artistin, Un baiser dans la nuit.

<•>•• Actuellement ea erciusitito «..«–O

Artnur FLAGEt, organiste merveilleux

Le festival alsacien et lorrain
de la Pentecôte

Cette grande fête musicale et patrio-
tique, organisée avec le concours du
Petit Parisien, se déroulera non seule-
ment les 23 et 24 mai, dans le Jardin
d'Acclimatation. avec la présence effec-
tire de MM. Pierre Laval, ministre de la
Justice Lamoureux. ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts, et
P.uil Jourdain, ministre des Pensions,
mais elle aura sa répercussion dans tous
lia arrondissements de Paris, où des
jouissances de toute nature ont été
prévues pour rendre le séjour le plus
agréable possible aux musiques popu-
liii-R3 d'Alsace et de Lorraine.

Le dimanche matin, k 10 heures. aura
:'eu une Importante manifestation il l'Are
de Triomphe, où les musiciens tiennent
à venir rendre hommage au Soldat In-
connu qui synthétise pour eux le sacri-
ficp de la nation. grâce auquel ils sont
redevenus Français.

De nombreuses sociétés parisiennes et
t'Union des présidents des sociétés alsa-
ciennes et lorraines de France et des
colonies, que préside M. Jourdain, minis-
tre des Pensions, prêteront leur concours
aussi bien il la réception du samedi £t la
gare de l'Est, qu'aux diverses cérémo-
iiip. dr4 deux mitres journées.

'une camionnette renversée PAR UR camion

a LA PBRTE BE babnotet

Trois blessés
l*n camion-auto, conduit par le chauf-

feur demeurant Ai, rue. du Mou-
tier, à Ville,Îuif, et appartenant à M.
Gendre, rue du Moutier, à Ville.juif,
a renversé, hier, vers 17 heures, à la
porte de Bagnole'. une camionnette ap-
partenant à M. Blanlœil, boucher, 50, rue
Chariot.

Le chauffeur de la camionnette, M. RI-
chy, demeurant 7, rue Bailly; Mme Ger-
!!laine Blanlœil, vingt-huit ans, et Mme
vcuve Vigier. soixante ans, 10, rue Po-
pincourt, ont été blessées. Mais seule la
Ii'oisième victime, qui a l'épaule droite
fracturé, a. été gardée à l'hôpital Tenon.

UNE GRÈVE DE FUMISTES

I.P5 fumâtes industriels, au nombre d'une
centaine environ, ont abandonné le travail
pour obtenir un relèvement de salaires. Des
pourparlers ont été engagés, dès hier, avec
les patrons on suppose qu'un accord Inter-
viendra prochainement.

Hénnion des grévistes ce matin, 1 ta
Bourse du travail.

CONCERTS PUBLICS Cet aprèo-midi,

Tuileries. Garde républicaine (M. Balay).
Ouverture de Freisrhiiutz (Weber) Casse-

Noisette, ballet (Tchalkowsky) Tristan
«t Yseult, prélude du premier acte (H. Wag.
ner) Rapsodie norvégienne, en deux par
ties (Laio).

..et ce soir, à 21 heures
Square CUgnancourt. Lyre amicale du

W (M. Rousseau). Marche du Prophète
Uleyerbeer) la Nymphe Echo, ouverture
(de Noslia) les Sirènes, valse (Walteu-

le- Cloches de Corneville, fantatsie
(Planquette) la Môme Gertrude (Salabert).

Square d'Anrer». Symphonie municipale
du io« (N. Fortler) et Choral du Nord
(.Ni. Stien). Marelle en ré (Mendelssonn)
ouverture du nouveau Seigneur du village
(Boieldieu) les Saltimbanques (Canne). par
la Symphonie: Prts du neuve étranger
(Gonnodv Cloches de Pâques (Naudier). par
le Choral) Les Bohémiens (Schumann),Sym-
phonie et Chnral.

Square Parmentier. Les Indépendants
du Il- (M. Monneuse). La trompette en
bois (Salabert) le Rocher fantôme (Popy)
Si j'étais roi (Parés) Rtp (Andrieux) Par-
fnln d'éventail (Allier).

Place des Totgei. Harmonte du « Chan-
fier • (M. Barraud). Allegro (Allier)
Ouverture de Martlia (Flotow) Menuet an-
cien (Liill.v) la Garde passe (Grctry) Iso-
line, ballet (Messager) Choral (Weber)
Prière -in Frei-i^hutz (Weber) Marche bon-
STOise (Berlioz).bulletin Commercial

LAINES. Le Havre, 17 mat. Clôture
a terme, les ton kilos mal, I960 Juin,

Juillet, 1980 août, 1960 septembre,
lflfiO octobre, 1080.

SUCRES. Clôture courant, 50 et
279 Juin. Juillet. 284 50 aofit,
28S, 288 septembre, 287 50, 3 d'oc-
tobre. 3 de, novembre, et 870 30.
Cote officielle, 279 a 280.

CAFES. Le Hnvre, 17 mal, Clôture
a terme. les 50 kilos mal, 826 25 juin,
806 75 Juillet, Q5 goût, 709 25 sep-
tembre, 785 50 octobre, 772 50 novembre.

25 décembre, 753 75 Janvier. 7<6
tévrier, 734 75 mars, 732 avril, 730.

ALCOOLS. Courant, 890 Juln, 910 V
Jniilet-août, 925 V septembre, 800 N.

BLES. Courant 75 A juin, «S 75 K\
Julllet-aont. 177 75 a 4 derniers. 179 N.

FARINES. Courant • 213 N Juin, H

Julllet-aont, N < dernier?, C13 N.
SETOI.E. Courant 132 N; Juln. 130 R

juiuet-août, Ni dernier.. us N.

18 mai.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

Poste de PETIT PARISIEN(333 m.–« kw.500)

Il. Causerie d'orientation professionnelle,
par Si. Lomour, directeurgénéral des ateliers-
écoles de la chambre de commerce de Paris,
sujet « Les métiers de la quincatlterle ».

21 h. 15, concert, avec le concours de
M. Régis, de l'Opéra, dans rau»t, cavatine
iGounod) Paysage (Rcynuldo Halin) si
J'étais roi, J'ignorais son nom • (Ariarm.

La Farce dn Cuvier (Gabriel Dupont) Valse
lento de Coppélia (Léo Delibes); Humoral-
que (isctiilkowsky) Suite Bergamasqua
(Claude Debussy, Maladie Eligie des Erio-
nyes, violon et orchestre (.Masâe&et) (Mme
Jeanne La Farandole, deuxième suite
(Th. Dubois); Pastorale, hautbois et orclles-
tre (PuUurcus) (M. tîobert^; L'Aveu dana le
soir (Fait Paray); Dtenuet (UodaTd); Galop
des Jeux d'Enfants (Bizet).

ECOLE SUPERIEURE DES P.T.T (458 m
0 kw. 5) et TOUR EIFk'EL m.. 5 kw.).
7 h, t5, diffusion du cours de culture phy-
sfqiie transmis depuis l'Ecole d'éducatioi
physique de JoinvilIe-le-Pont.

ECOLE SUPERIEURE. 15 h., au Collège
de France, la Métamorphose de l'Eglise
pour l'accord d'Israël et de la chréfflenté »,
par M. Jean Izoul&t, professeur.

17 b., à la Sorbonne. F. Fernand Gregh
sur: e Victor Hugo et son œuvr» »,

20 b., cours d'anglais. 21 h., concert:
ouverture de la Dame blanche (RolnUIKtii)

Rose.i du Cet Cge, intermezzo (Maurice
Pesse) Sélection sur les Contes d'Bof/mann,
opéra-comique (Offenbach). 21 h. 30. cause-rie L'Orgue », par M. Ch. Wldor. secré-
taire perpétuel de l'Académie des beaux-arts;
la Mnlailetla 'A. Rntneau-Casnctesus);Panses
hongroises (Brahms) Menuet (J. Daubé-
Walter). par l'orchestre symphonique audi-
tion de fragments de Gardien de phare,
pièce en un acte, avec la compagnie drama-
tique Marcel Roma.

TOUR EIFFEL. 18 h. 30: -M. René Su-
Are « La science qui se fait » M. Julien
Wafyrret « Ce que sont les concessions colo-
niales Ni. Marc Frayssinet « La situation
imlitlciiie » scène il'une pièce nouvelle jouée
A Paris, par Mme G.-T. Frauconi. du théâtre
de l'Œuvre, et M. Marcel Roma M. Pierre
Descaves « La situation inte.rnslionale

21 h. 10 m.) Trio (Beethoven)
Mélodies, par M. Pierre Darmant Sympho-
nie espagnole (Lalo) Denei sommeil (G. de
Seynes) Polichinelle, sérénade (Kreisler);
Ephémérides Naissance de Goldmark.
compositeur de la Reine de première
représentation A'iphigénie en T nuride e(GliiclH première représentation Au R.->i
malriTi lui (Chanrier> les Saltimbanques
(L. Ganno) la Busscfta (André Mesxager).

RADIO-PARTS (1,750 m.). 12 h. 30,
Mirtfto (0, Gilsourt> Your Name. (Rosfjj.
Bound Smet) Apre* un rêve (Fauré)
Caeette grand'Mère (U. Smet) Idylle à
Venfae (Roger Weillrr'i Sérénade espa-gnole (Glazounow) Jalapa (L. Lolraux)
Snmsan et Uatila (SE'nt-Saëns) Tarentelle
(Bara) Dame itave (Dvorak) Jalousie
(Ch. Quef) Mani/a (f.. Siftdp. Citprice lion-
f/roix f!>unïler, Adieu à Mireille (Zerco)
Pansez mavresques (Geor£e3 Bernard)
Mélancolie (Eu?. Eugel) Violets and rosés
(P. Hctissensi: Ma minnonalte (T. Waltham)

b. 45, marche enfantine (Cil. nuef) les
Cosses dans tes ruines (Francis Coye)
Awianttno (Tartinii Tambourin chinois
iKretsIer- Puèrr.e automnal (firecourt)
•l'anirlais. 21 b., relais (iu posii» du Petit

TOl'LOL-SEIl. T. T. m., D kw. S)..
» h. et 9 h. 30, cours du marché. 17 JI, 15,
concert. 21 h.. Romance d'Estelle (Uironee):
Léger/de rien petits ruban*. Rondo de la
Cacarde (Goublier); Duo tiu Grand Moqol
(Attdran); Ses berceaux (Fauro'j; Lakmé
(Oeirbes); Au pays oit se fait la guerre (Du-
parc); Higoietto (Verdi); Afr de 1rs comtesse
(Mozart); Air du Grand Àtogot Air
de Me tsxaUnr, Tsldors de Lara'; Absence
(Berlioz); Air d'Hérodiade, Divj de Ci:! (Mas-
senet).

RADIO-TOULOUSE(430 in., kw.). la h.
cours du marché, 13 b, 45, Sabre et lance
(Storlte) le phts joli rêve (Pierre d'Arezzol;
Dné nait blanch» (Lecocq) la Princesse de
Trébizonde (OITenbacht Martha (Flotowi
Propos d'avril (St-O. d'Estrezi Ballade carnavalesque (MarcbetU). 17 h. 30, informa-
tions.

20 h. Marche bohémienne (FtUpucci)
CM«lnr>f (RMigirte); Ouverture rte Pïmophon
(Sambisi) Zarielta (Gustave Mlchielss Car-
men (Bizet) Fleurs et femme* (Razig-ade)
Légende créole (Chapelier' l'ai Tsan (Moris-
son) Lune de miel (Rosey).

MARSEILLE P. T. T. (350 m.. 0 kw. 5).
17 b., causerie, concert. 21 Il., relais de
l'Ecole supérieure de Paris.

tYO.V Il. T. T. ru., C> kw. SI.
20 h. 30. reials de l'Ecole supérieure doParis.
..ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres (r,6j m., 3 kw
h., concert. h. 30, danses. 1!) h. 30.récital Liszt Saint François d'Assise Saintde Poule marchant sur ies flotsIl. 30, danses. Daventry (1.600 m.,2i kw.). Relais de Londres.

BELGIQUE. Belgique (487 m., 1 kw. 5).
17 h., Marche tricolore (F. Popy) finijUsh
Son{/ (Hazen) soir (Ne] Bonis) Romance
(Mendelssotan) le Jour et ta nuit (Lecocq)
Nocturne (J. Strauwen) Vous dites, mar-quise (Gifle!) Madrigal (Simonetti); Aubade
(Valérlo) Heure nostalgique (Edg. Leclercq);
Sur la Inqune (Battlo) Jeunesse dorée
(Waldteufel). 20 h., retransmission du
concert donné par l'orchestre de la Zoologie.
Marche héroïque (H. Waelput); Don César
de Bazan (E. Hanssens); Variations sur unerhanson de saint Nicolas (J van Gllse)
Guillaume Tell, ouverture (Rosslni); Ouver-
ture festfvale académique (J. Brahms)
Aiiyanrdreien (Ole Olsfin) Danses slaves
(Dvorak); Marche du Couronnement
(P. Tchaftowsky). Anvers m.,
0 iivj. 100). 20 h., concert par t'orchestre
de la Zoologie.

h. 50, concert.
ESFAOXE. Barcelone (325 m., 1 kw.)
Il., Garçon, un quart a la buvette (Demie)

inquiétude (Guentorey) fleur argentfne
(Wilinsestim). h.; Méphistophélè.i (boïto)
Bohémiens (Dives) la Travlata (Verdi) les
Hirondelles (Lsandizaga) Grande Jota de
concert (Sales) Viens sur ta mer CSost!)
Papello (Schumann) l'Amour s'envola (Wec-
kentn) Montagnarde (Frolxas) Sérénade
placide (Rau-.itch) Menuet (Drdla) l'Enlè-
vement au sérail (Mozart).

ITALIE. home (423 m., Il kw.).
20 h. 40, le Filleul de Cogo (Welber) Der·
rfère Il charrue (Cosentlno) N'ox-lrot
dominical (Siml); Mazurka (Magnant) Bar-
corolle (Frajfiia) Fox-lrot de la lune
(Ronïato) la Langue du barbier, Scène»
populaires (Plzzirani) Tabarin au village
(Nucci) Taverne rouge (Carabella) Fteur
fragile (Jourquin»; 0 Catherine :Fall); For-
trot d'arlequin C^uccI) comédiens (Monti
naro) Vevx-iu ou ne viux-tu pas.. (Pao-
lonl) A l'ombre de l'ombrelle (Palatta)
Variations sur le Carnaval de Venise
(Bassi) Don Cill aux bas verts. « Douce
est I,i vie », « Présentation due Don Gill•
(Carabella); la Bayadère 'Kalman). Milan

m., 1 kw. <] 16 h. 30, danses. 21 n,
Uaymond (Thomas) Mort de Lodoleltn
(Mascafirnt) Sonate (Bpethoven) 'En réve
(Catalan!) le NU (Lnroux) Qur veux-tu
encore? (Llmentai Proohéttes 'Tlndell')
Charivari la lune (Rllll) Fleur dé
mousse (Bllin Menuet et gavotte (Vera-
clnl) danses.

MARCHÉ AUX BmiA*XjE LA YUETTE

Hausse pariout sauf sur les moutons.

liHtiùlHajif. lilièittlhâiit.

vaches t.360 mi 513 831 180
Taureaux.» 466 6veau* i.m P2 42Moutons. 16.598 t300 1300Porc. 2.3«0 T. V 2952 1 .824 470 500

|f"<ml i tMuiUÏMwl. ItitrtiMS p"'» ''
Boeufs. 10.10 9.60 7^90 t0.70 6 42
Vacbea 10.10 /.M) 11.00 6.60raureaui 8.80 8.10 9.00 4.95VeaUX, 14.70 13.90 Il.40 15.70 9.42
Moutons. 14.20 10.80 9.80 15.30 7.96
Pnprt II U OM 13 fift ft 00

Porcs poids vif première qualité, 8 90
deuxième qualité, troisième qualité,

On cotait les 50 kilos (ouverture)
Bœufs. Animaux de premier choix, 530;

limousins, normands, blancs, 480;
grt9, 43D manceaux anglaisés, 425; charo-
lais et nlvernals, 495; nantais,
vendéen$. 420 1 sortes de Xouraltures,
viande Il saucisson, Il 300.

Vaches. Bonnes génisses, vaches
d'Age, 480 petites viandes de toutes prove-
nances, 480.

Taureaux. De choix, 435 qualité entre
deux, sortes de fournitures, 420.

VSaux. De choix, Brie, Beauce, Uattnais,
qualité ordinaire, champenois,

manceaux, g-ournayeux et picards,
service et Midi,

Moutons. Premier choix et agneaux,
nivernais, bourbonnals et berri-

chons, 585; brebis métis-es, limousins,
530; ariégeois, agenals, toulousains, 525
Hame-I.oire; Sarthe Midi, Bun.

Porcs. D" l'ouest et Vendée. dn
Centre, limousins, SU auverguau,

LES ÉPREUVES SPORTIVES

DU "PETIT PARISIEN"

LE BOL D'OR
La F. F. NI. a désigné ain-i les équipes

de deux marcheurs qui disputeront le
Bol d'Or, organisé, les 29 et 30 mai. à
Montmartre, par lo Cercle des Sports de
France avec le concours du Petit Pari-
sicn

Vquips belge Paye-Wiggers (Anvers).
Equipes de Normandie Caulier- Coisy

(P. C. Normand) Leiregu'.lly Duchéron
(C. M. Havrals) Saiilard Chicot (C. M.
Havrais).

Equipe du Nord M. vrau-vandentorren
(V, S. Moulinolse).

Cercle (les Sports de France i.aefllirer
(Suisse) Migliara (Italien) Van Besien
(Belge) Oallet Poustay A. Louis; Emile
Antholne-Dacquay M. Germain-Adam.

Amicale des Marcheurs Vialette-Picard
Saint Orner Duchatellc Wouters (Belge)-
Moupou Fontaine-petit Poulain-Broust.

Equipe de province mixte Ollen (Pas-de-
Calaisl-Retoarnard (Vosge-s).

Equipe d'individuels F. F. M. Valerl (Ita-
Uen>-Delaporte.

Equipe mixte: BoLssièra (A. M.)-Valdor
(C. M. A.).

Equipes spéciales de vétérans Défaire-
Bourgeois (C. S. FJ knapp-L. Caron (A. M.);
Garraud (C. S. F.l-Glrodon (F. F. M.).

Réserve Trldo-Rapel (A. M.).

LE CIRCUIT DE LA SOMME

(23 et 24 nai 1926)
L'Olympique amiénois organise, avec

Je concours du Petit Parisien et du Mi-
roir des Sports, le clrcuit cycliste de la
Somme, qui se disputera en deux étapes,
les 23 et 24 triai, sous les règlements de
l'U. V. F.

Cette épreuve est réservée aux ama-
leurs, indépendants ou débutants. Elle
sera disputée sans entraîneurs, ni soi-
gneurs, ni suiveurs, sauf dans les con-trôles désignés, où les coureurs pourront
se ravitailler à leurs frais.

L'itinéraire sera le suivant
Première étape. Amiens, DouIlenS, C. V.

Bornaville, Saint-Riquier, AbbeviUe. C. F.
ravitaillement, Bouttencourt les Blang-y,
Senarpont, Aumale, C. V. Poix, C. V. Amie!
160 kilomètres).

Deuxième étape. Amiens, Albert, C. V.,
Péronne C. V., Athles, Ham, C. ïlxe ravitail-
lement café des Sports, Ne3le, Roye, Mont-
dldter, Amiens (150 kilomètres).

Les arrivées des deux étapes seront
jugées sur la piste du vélodrome, où les
coureurs devront accomplir un tour.

Les prix
Premièra étape. Une bicyclette Ai-

gion 2. Un service ménagère argenté
3. Une mallette de voyage 4. Une caisse
de parfumerie, etc. Au total, vingt prix.

Prlx spéciaux aux amateurs indépendants
et débutants de quatrième catégorie. 1.
Uno caisse de parfumerie Une jumelle
3. Une montre-portefeuille i. Une montreordinaire 3. Une pendulette. Dix prix au
total.

Deuxième étnpe, 1. Une bicyclette de
course Jean Thomann; 2. Une bicyclette
Aiglon (route) 3. Un service ménagère
argenté et un boyau 4. Une mallette de
voyage et un boyau 5. Une caisse de parfu-
merie et un boyau 6. Un écrin demi-ména-
gère et une monire 7. Un écri'n deml-mé-
nagère et un servies t liqueurs 8, L!ne
jumelle et un service à liqueurs. Au total,vingt prix.

Prix spéciaux aux amateurs Indépendantset débutants de quatrième catégorie (cesI prlx peuvent cumuler avec ceux du classe-
ment général). i. Une caisse parfumerie
s. Une Jumelle 3. Un chronomètre Petft
Parisien 4. Une montre-portefeuille 5. Unréveil VégUa. Au total, dis prix. De plus,I chaque coureur de cette catégorie recevra
uno médallle-breloque du Franc Sportif,
dateur 20 francs..

Les engagement sont reçus contre lai somme de 3 francs chez M. Legrand,
9b, rue de Cagny Amiens. Indiquer la
catégorie et le club on appar-tient.

M. Dnrafonr récompense des Alsaciens

M. Durafour, ministre du Travail, areçu hier matin une délégation des
anciens élèves de l'école d'agriculture
d'hiver d'Erstein. Après quelques mots
de bienvenue, le ministre du Travail aremis à Alfred Chalek, de Feguers-
heim, président d'honneur de l'Associa-
lion, la médaille d'or des assurancessociales à M. Joseph Rohmer, de Hut-
tenheim. la médaille d'argent des assu-
rances sociales: à M. iiurslel, de
Osthouse, président de l'Association. la
médail?o de bronze des assurances
socink's.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 17 Mai

1 En raison de l'agitation qut caractérise le
marché des changes, la Bourse affecte une
allure assez irrégulière et la cote nous
révèle presque simultanément des tendances
opposées. La spéculation se tient sur la
réserve, cralgnaut un brusque revirement
des devises étrangères, et si la plupart des
valeurs d'arbitrage ont été fort recherchées
lorsque la livre a atteint ou dépassé il lion-
veau le cours de 162 francs, la vive hausse
des tttres les plus en vue a été quelque
peu ralentie par les dégagements des pro-fessionnels désireux de profiter de la liqui-
dation pour s'alléger. Celle-ci, d'ailleurs,
s'effectue tacilement toutefois, le taux des
reports a été un peu plus élevé, atteignant
5 Vi en moyenne.
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AUX HALLES HIER

Baisse de 0 30 à o 40 au kilo sur le veau,
9 50 il 14 2U hausse de o û0 sur le demi-
porc, 10 il 13,

Hausse sur les beurres ans, de 15 ft
17 le kilo ordinaires. 13 4 hausse
sur les oeufs, de 410 à 630 le mille les
bries laitiers, de 120 à 2DO la dizaine les
camemberts, de 160 à 310 le cent; lesde 1.050 Il 1,450 les 100 kilos.

A signaler, au parquet, la progression
accentuée du Rio a S.Oty, du suez fi
de Central Mining de la fiente ron-
etère à la fermeté du Platine et des
Sucreries d'Egypte l'irrégularitédes Nitra-
tes. Les Rentes et les banques françaises
continuent se défendre de leur mieux enprésence de la lourdeur du franc. Indécision
des transports, des charbonnages et des
valeur, d'électricité. Produits chimiques
irréguliers. Les fonds ottomans évoluent
dans les deux sens russes faibles; banques
mexicaines plus calmes.

En coulisse, l'attention se porte ptinctpa-
lement sur les sud-africaines et les pétro-lières De Beers termine a 2,381, noyai
Dutch à 54,100, l'Eagle il Caoutchoutiè-
res et Territoriales plus hésitantes.

18e FOIRE DE PARIS

Le succès d's premiers jours se con-
firme. La Foire de Paris mérite le renom
universel que les commerçants et les
industriels lui ont fait chaque année,
elle se voit dans l'obligation d'accroître
ses dépendances pour répondre à la con-
flanoe que lui font les exposants qui sont,
en 1926, de cinq cents plu» nombreux
qu'en

Commerçants et industriels viennent
nombreux connaître les dernières amé-
liorations apportées aux articles qu'ils
vendent ou aux industries qu'ils exploi-
tent. La Foire de Paris est un véritable
événement mondial; est une belle chose
que tout le monde doit connaitre.

Entre les slamis les plus fréquentés,
citons
FERNAND CRATIEUX

La Maison Fernand Ghatieux, dont les
importantes usines sont à Billancourt,
avec succursales il Paris, Lyon et Stras-
bourg, est bien connue du public.

Elle expose au hall de l'Ameublement
les principaux produits de sa fabrication,
dont quatre secteurs soulement sont
représentés.

Secteur Voitures d'enfants », avec
ses caisses modernes, confortables, élé-
gantes, dont trois sont disposées sur des
plateauxtournants présentant les voitures
sur toutes les faces.

Secteur « Aluminium ». Batteries de
cuisine avec garnitures a Lux » et
« Etcelsior », qui ont l'avantage de ne
pas brûler les doigts. Fabriquées avec de
l'aluminium garanti pur, les articles por-
tant la marque « Gratieux » donnent
toute sécurité.

Les jouels aluminium, marque « Mon
Ménage », qui feront la joie des enfants,
sont présentés dans de jolies bottes oucoffrets. Ce secteur comporte également
la fabrication de tous modèles de boîtes
et tubes pour produits pharmaceutiques,
parfumerie, etc.

Secteur « Appareils de chauffage ».
Le « Sirius », bien connu, tout en fonte
émaillée, brûlant bois, charbon, etc., par
un simple tour de manivelle.

« L'Inova » appareil a gaz avec fer-
meture hermétique, brûleur spécial éco-
nomiseur de gaz.

Enfin, secteur « Caoutchouc dans
toutes ses applications, pour l'industrie,
le commerce et les usages ménagers tels
que brise-jets métalliques, déjà bien
connus et portant la marque de garantie
« Gratieux ».
MACHINES A PLISSER

Au hall de la Mode, stand 20, de nom-breux plisseurs, couturiers, confectinH-
neurs, teinturiers, examinent, avec intérêt
le stand de la maison Ezbelent,qui expose
ses plus récents modèlea de plissés et de
machines plisser, d'ingénieuse concep-
tion. Le catalogue est envoyé franc surdemande adressée à la Maison Ezbelent.
80, rue de Belleville, à Paris

LE VITREX
Ne tnnnquez pas rie visiter Vitrex

qui présente un nouveau pavillon dont
nous avons remarqué le plafond déco.
ralif. D'une pose facile, l'emploi éco-
nomique du Vithex s'impose partout où
I la présence du voitp deviendrait oné-
reuse. Se fait en blano et en couleurs.
Echantillons franco sur demande, 38.
boulevard de Strasbourg, Paris.

A. RODET
à MERCUREY (S.-et-L.)

M. Antonin ROUET, proprlétaire à
Mercurey (Bourgogne), v olt chaque
exposition accroître le renom de sa
maison et lui procurer de nouveaux
clients qui, dès lors, continueront de
lui prouver leur confiance.

M. Rodet a d'ailleurs tout fait pour
mériter cette faveur soucieux de don-
ner toute leur valeur aux excellents
vins de Bourgogne. et de faciliter ses
relations avec ses nombreux clients, Il
a doté sa maison d'une installation
moderne et d'une organisation commer-ciale qui lui permettent d'obtenir le
meilleur rendement et de fournir rapi-
dement des caisses de 12 a 50 bouteilles
mettant les connaisseurs à même de
choisir les vins de leur goût pour
des commandes plus Importantes.

A la Foire de Paris, les visiteurs

envahissent le stand A. Rodet, tant pour
savourer les crus célèbres de Bourgn-
gne que pour déguster le délicieux
Mercurey Kina, apéritif reconstituantd*?a
plus agréables et de réputation mondiale.

La Maison A. Rodet envoie eur sim-
ple demande tous prix courants et ren-
seignements.

Pour Paris, détail et livraison b. dom!-
cile, s'adresser 9, avenue de Villiers.
Téléphone Wagram 17-17.

Cu. WlNXKEtSEX.

ipST jÉJPytffffBNotice gratis, BENIT,ptutrnudeagf^ly'^SH 27, Rue Matabiao.TOULOUSE

APRES L'HIVER
Après l'hiver, 11 est prudent de fortifier

son organisme souvent anémié par la grippe
ou même par un simple rhume. Un moyen
économique et pratique consiste iL verser un
llacou due Qutntonlne dans un litre do vin
rouse pour obtenir Immédiatement le meil-
leur vin fortifiant. A la dose d'un verre 4
madère avant chaque repas, ce vin rortlilam
donne d'excellents ré=ui!ats, et c'est une sage
précaution que d'en faire un usage régulier.
On en conseilie i'essai à tous les lecteurs-
Le flacon de Quiutonine vaut seulement
4 francs dans toutes les Pharmacies et son
prix réduit en recomntande l'emploi a tous.os Estomacs

douloureux

Une nouvelleméthodecontre les troubles
digestifs Plus de Produits chimiques
L'organothérapiegastrique;ses prin-

cipes ses résultats Livre pour
les victimes de l'estomac

Les spécialistes disent beaucoup de bien
d'une nouvelle méthode, l'organothérapie.
qui consiste à soigner les maux d'csfomae
par des extraits d'organes préparés selon
des procédés spéciaux. La médication eu
question est appelée l'anpepsvle, c« qui
veut dire qui fait tout digérer. Elle
mérite bien son nom, car grâce à elle,
des malheureux qui avaient pendant des
heures un poids sur l'estomac et n;îme
d'autres qui ne digéraient plus ¡,'en
peuvent, aprcs seulement une petite
semaine dc traitement, manger n'importesans éprouver le moindre malaise.
Unis les maux de tète, tes vomissements,
les aigreurs, les indigestions. les douleurs,
les palpitations, les renvois, tout le cal.
vaire du dyspeptique, Si vous avez essayé
de nombreux remèdes, sans résultat, vous
ne devez pas désespérer et dès aujourd'hui
commencer une cure da Panpepsyle nu
3 I). Pour connaître la conduite du trai-
tement. demandez de suite a A. Richard,
pharmacien, 89, rue d'Alésia, Paris (14a)
Ia brochure sur l'Estomac qui vous sera
envoyée contre 0 fr en timbres

i
VIEILLIT AVANT t JOE i

Pont rester toujours tonne et
mince, avoir ia taille lire et
sveltc, prenez le Thé Mexicain
du T> Jawas, produit vég.'tal
et inoftensifqui fait maigrir sans
danger et sans fatigue.

Succès universel Laboite 8.5C S
» dans toutes pharmacies g

Ulll Les 220 lit, franco de Port et AAA,de "gie. Echantillon gratis. VH||t*f I 11 M" Berthe REY. Narbonne. M WW

"™" PASTEURISEESUCR2



'PETITES, ANNONCES CLASSÉES
On dein. jne fille 15 a. p. 'hoiiiansrerïeTnôûrrTI
couchée. Chapuv, 14, av. Victor-Hugo, Parts.
Ou dem. hommes de pëïne,~manùtëntionn.
iiér. référ. Se présenter le matin de 9 à il h.

Ets DARRASSE frères, 13, rue Pavée «').
PALCO, 7, rue do polir casque

On dem. remmallieuses trav. chez elle f courf
tout le travail de remmaillage de bas; travassuré. Ecrire X. 10, Petit Parisien.
On dem. des apprentis. Se présenter -Sociétédes Cycles La Française, 0, r. Descombeà-iT*

On demande, pour usines ASN1ERES
manœuvre fort et travailleur. Ecr. en dônnréfér.: HOUDARO, r. Armand-Sylvestre,
Courbevoie. Ne pas je_présenter, on conv.fi.\TEÛERS sont dem. soit aux Ateliers
Cliauvu>iv, quai Port-a-l'Anglais, Vitry, soit
au bureau, 40, av. de la République, Paris.
Courtiers receveurs p. vente à crédit, apptsnxis et comm. A Jean-Hart, 48, r. Turbigo,
Ou dem. bon. employées tie Ijur. ayant belleécriture de 20 à 30 ans. Bonnes reTér exig.VAL et Cle, faïences, ais^Taub. St-Martin'.

Trystram, a3, rue du Louvre.
Dem. apprenne cbarcutièr^nourrtë7~côuci7.
payée ste. des Ternes

On demande bon embiâiiur "ëiî)6dTte"ïïr
Mazo, 33, boulev.ard ;jalnt-awtin, Paris.

Bons ouvriers spéciaUi!es eh~cofrrê£rôrtsil
E. PETlTJEAX,_n, rite de LOurcq, Paris.

Dames ou jeunes DHes^poir ~VmbaWaee~~êt
Paradis.

Hom. sér. 35-40 a. loxcié Instr, prim. ss conn.spec. pL stab. trav. r.c. distillerie Courbevote
Vr av. roT. RoMs'6,j\_Abbayg._j>aris. ap.-midl
Trés bonne aida-comptable avêc~référrbébïït

600. RoquehruRp. 19, rue Montmartre.
On dem. potir Pantin châïfftêur (•amlonToûtes
mains par conduite et manutrntion. Bon. rér.
h«î prés. BOACKON. 31, av. République. Paris.

Coupftuse confeet. hommes
Aux Deux Villageois. 36, r. Montorg-iieil, Paris
limeurs, brasseurs, polisseurs, manœuvres ~Se
présenter aves certifie. Manutact. Parisienne

de guidons, 30, rue des Panoyaux.
Ajusteur rôdeur, au courant de ta robinetterie
_Pour vapeur. 0. Georges, 4, rue Boulle.
D'jm. jne nom. 13-15 a. pr burei57"haWt'prér."

Ecr. Mlquet, 130, rue Nationale.
On dem. cocher-Iivr paris banl. grre~e'pic33â

Homme sér. 30 ans p. compt. et écritures.
Boulangerie, 92. rue Richelieu.

Atelier, bonnes couturières ~ê¥*c6ûpé, référ.
Thomas, 3, rue Martel, rabriq. de poupées.
Hem. tacturières.mânutentiôpt,fem., Dôm. pr
•emballage^ O.C.P., 117, rue Viplllp-dii-Temple.
On dem. un de"ste
prés, p. ses par. Dupland, rue ttichetieu.

Manœuvres SCHKTans et chauffeur"pour
ramion, 10, bd de la Briche. St-Denis, 8 à 10 h.
on dem. jne homme débutant pour écritures.
Stzalre. 52, rue Victor-Hugo, Courbevoie.
On demande poseuFs~de storesVbannes etserrnrters. Schunker, rue de Vauglrard.
On 'Item. un .)ne nomme de 16 à"Ts~àns~~pbïïr
trajvail de bureau d'entrepôt et un jne homme
de 13 à 14 ans uour même travail. Comptoir
Général de Ventes. S, rue Boucry. 181.

sténo-dactylo expérimentée.
C. F. C., 31. avenue du_Roule,Neuilly.

On dem. cbauârOTn^tOÏÎerTplaceTtabïérrêf^
exig. 5i, rue de FécamD, Paris-12°.

Wchard et Cie, bd Garibaldi, Issy-les-Mouli-
Beaux, pr. gare Issy-ville, embauche à 8 h. 30
,On Ue^mi~ébaFbëursrbôbinieri~étFobinièies
pour moteurs élfctrigaes. 37, rue St-Farg-eau.
Sténo-dactylo 6W fr. Bel, 7, rue ïa Pépinière.
S«ssatlônm>lle boîte de poche donne allu-
mftttes enflammées une à une. Vendeurs
ncmttiHWs cnaque locaMte. ter a uaupnin s>,
fabricant Il Lomnnt. par Baume (Doubs).
On dem. commis expéditeurs facturiers 2t
a 30 a. ReTex. M. PetiUean.Çr.I'ier.-Sarrazin
Maison en pleine extension crée~nôuveaux
vmpt. principaux (serv. extér.) situât, début
"tr. lucrative. Réf. honorabilité exil!' P. se
présenter, écrire Duliet, 24, av. Seorétan.
Sténo-dactylo demandée par Société des

Appareils do Levage, rue Vitruve.
Repasseuse, flneuses et platteuses. Person-
nos sans connaissances spéciales et jeunes
Pl'es dactylographes demand. Blanchisserie
Bosquet, 4, rue de la Grotte, Paris (15e).
"Viitos DELAUNAY-BELLEVlTZi; St-Dents,
dem. TOURNEURS, AJUSTEURS, PERCEUR,

BO.VS RECTIFIEURS, DEGAL'CHISSEL'R.

a Facturier connais, mach, calcul. Marchant.
Se Drés, met. Ets Moynet, 6, r. Haudriettes.
On dem. commis et garçons de magasin sétr.
Ets Hug-uenin, r. des Francà-Bouirseols
Bonnes manutent. p. couper métrages tissus

et j. fllle p. écrit. Ecrire prétentions
BOL'R.NICHE, S5, laiHîOurg Saint-Denis.

_AtUEXXE, r. Lambreents, Courftevole.
Livr. tri-porteur. 7, r. des

STE.NO-0ACTYLOexpérimentée, lib. de ste.
<oreil, 30, bd Strasbourg. Se prés.de 2 il 4 Il.
On dem. bonne à tout faire p commerce,
rer. vert», exigées. Lambert, 50, Pg St-Martin
On dem. apprenti mécanicien-dentiste prés^

par parents. BERHARD, r. de Passy.
On dejn. employée aux écritures dactylo. Se
prés. t'apT.-mifll Le Fruit, S6, r.d. Lombards

Débutante pour courses et manutention.
f,. VACHIERY, 35, boulev. Bonne-Nouvedle.
Jeune Blle 13-15 a. p. début. trav. bureau.

S'adresser 21, rue de l'Echiquier.
Tourneuses tour revolver, LEIIOYER, 48, rue

Botzaris. Métro Buttes-Chaumont.
Jnes nileslPrÉlSO-DACÏYU), ayant expérience

et séreuses références.
SITUATION STABLE.

Compagnie Radiateurs, 149, bd Hauasmann.
Jne nlle ans prés, par parents p, expé-

dition courrier et travail bureau.
Cie NatJona'lc Radiateurs, bd Haussmann.
C O URON NES MORTUAIRES. La Chambre Syn-
dicale Lyonnaise des fabricants de couronnes,
10, r.PaJais-Griillet, dem. ouvrières monteuses.

Salaires Majorés de 25
On dem. femme dc service p^ survelll. et
entret. enf.et fem. de service dans orphelinat
près Paris, logées. Rocher, 163, r. Université.
On dem. jne~nom. 14 ans préîTp. ses parents

pour burea-u cainmërctal.
4, rue Jules-César, Paris.

Les Gnmds~ïlagas~ins SÎGnTsrJTët Cie, dem.
bonne STENO-DACTYLO.Sérieuses références

exigées. Se présenter Si, bd Sébastopol.
Bons fraiseurs outilleurs (plare stahte) et un
apprenti prénenté pair ses parents. J. Brunel,
moules mélail,. 5,r.Alph.-Brault,C!ioisy-le-Roi
On deta. p. usine du Bourget anciens gendar-
mes p. gardiens de jour et de nuit. Se prés,
t n. Mais. Ch. Vouret et Fils, 40,r.Volta.
Tliomson-Houston, rue Lecourbe, dem.
perceurs, ajusteurs, contrôleurs, tourneurs,

traceurs, fraiseurs et gamins de bureau.
On démTûne Jne empToyéé~flcYl"e're~~pr~tônir

livre d'entrée et sortie de marchandises.
frères, de Douai. De

De ste bonne coup., ouvrière seconde main
p. atelier confect. jersey. 10, r. Bachaumont
Cocher-livreur connaiss. bien Paris conduit
sant une flèche est demandé par Papeteries
Lecoursonnois, 103, boulevard Aug.- Blanqui,

Paris Sérieuses références exigées.
Dactylô bonne facturlere mach. Ûnderwoôd
est dem., de préf. connaiss. anglais. Se près.
avre références SOUZA, 40, rue d'Aboukir.
Ouvrières monteuses et soudeuses. Téléph!

Ericsson. 17, faubourg Poissonnière.

7 fr. p. début. BERTHOLET, 9, r. de Tracy.

fiq. -Feuilleton du Petit Parisien, 18-5-26

LE GRAND SECRET

# ROMAN INÉDIT
TROISIEMt PARTIE

LE VOILE DES DIEUX

EPILOGUE
Paroles d'outre-tombe

8 3 août Je suis encore la, 11
m'a semblé que son regard se posait
parfois sur moi. Elle m'a certaine-
ment remarqué.

5 août. Comme je l'aime 1 Blats
> elle?

7 août. Taf perdu toute pru-
» dence. Il faut que je lui parle! J'al
a acheté prix d'or un de ses servi-

tenrs. Il m'a promis de me ménager
> une entrevue.

8 août J'ai pénétré dans le parc
s de sa maison. Elle m'attendait sous

un bosquet de magnolias. Je lui ai
> parlé. Elle m'a répondu. Quelle
» musique que sa voix Que lut ai-je
» dit ? Que m'a-t-elle dit ?. Je ne saispins

Ils août. Je ne I ai pas revue
depuis le soir du jardin. Je souffre.

19 août. Je lui ai parlé à nou-
veau. Quel soir merveilleux 1 Prés

> de nous un jet d'eau pleurait. Elle
m'a avoné qu'elle m'almnlt. mais

Copyright by Jean Faber. Traduction
1 tt reproduction interdites en tous payi.

Confection dames demande ouvrières atelier
pour robes. WOR.MS, l»;rue Saint-Dents.

On dem.2 bons mécaniciensd'entretien.
S'adresser Société CAUV1.N-YVOSE,

273, avenue de la République, à Nanterre.
PIËL, robinetterie, 48, faub. St-Denis, demr-

ÏOUKNEURS ROBIN.; 20 MANOEUVRES
SPECIALISES HOMMES OU FEMMES.

On dem 1° Jne sténo-dactylo femme fram^
anffl.; 2° franc. -allemand. GAI.L1A, rueSaint-Honoré. Tél. Central 5i-00.
Autos DELACE dem. régleurs semi-automT,
tourneurs et ajusteurs-outilleurs, tourneurs
fab., ajusteurs mett. au point Se prés. 138,
bd de^'erdun, Courbevote, à 7 h. ou 13 h\ 30.

Entrepreneurs manteaux avec modèles
entrepreneuses robes avec modèles.CESTOT ET C", 3i, rue Feydeau.

Jne nile 15 à If. ans bonne écriture" pT travail
bureau. BRETIN, 67, r. de l'Ouest, Paris-14».

Chaudronniers f'n fer. Chaudronnerie,
78, rue de la République, Ermont (S.-et-O.)
Dn dem.dactylo-faeturïèFe,trèFbonnes Tété-

«•nces. Maiiry, 7, r. de Norman-die, Asnlère.s..cartomnâge"l7eâudet
demande <l-'j ouvrières.

7, rue Alexandre-Parodi (W).
On demande des appmnties débutantes pourla couture. S'adresser Grands Magasins du

T.ouvre, 5, rue Montesquieu.
Très bonne dactylo p, cop. acïêiT^VâronïnoC
Boissy-Saint-Léger (S.-et-O.), 15 ttl. ParisLisrne de Vinceimes.
On dêfli. bon plânTcûlr"p71i"nieiib!êm. et~lnï^
taUat. de magasin, pouv. dirig. ateliers, Fur-
tout tr. bon metteur au plan rxpérim Place
stable. _Cayette. 63, r. des Jardiniers, Nancy.
Jnes nues 10-1S a. brev. éléin. Déb! 16 fr.p.J.
Jnes filles a. cert. 0t. Déb. fr. p. j.
Jnes gens 12-li a. cert. et. Déb. 13 fr. p. j.
Argus de la Presse, 37, rue Bergère, Paris.
On uemande mouleurs de moteurs. AmilcàTT

boulevard Anatole -France, Satnt-Denis.
Oie diemmaimcieà la S. P.C.,

3, aveimta© Modérai® swt rue
dîB WiiiB, Eaoïnia-

mmes mmsinm,

et
Sommas

Okï eSemmaasidi© â 3a S. P. C,
54, rua® de Ptrovœmc®s 1° c©m-

<st cùup<sws<sz potuur gai?~
et coraperars

MÊ®!rs poMir d©

aîss ®crî-
tarœs saslkaiaft foieia calcmileir.
On dem. sténo-dactet dames p. empl. bur.
S^p£é^^gMic^,2,avJ^jrtiicelles!_gare Chatou
Lébutante p. bureau eTt demandée. S'adresser

Avionine, 50, rue du Bois, Cllchy.
On dem. de bannes secondes mains couture
p. tricot luxe. Radiguet, 14, r. Claude-PoulHet.

Demande un coursier cycliste.
LANOLOt3, 47, rue des Batignolles.

On demande, 31, quai de Grenelle, de bons
fraiseurs professionnels, Se prés, de S à 9 h.
Vwideusc.s au courantriôurries, logéesT"
Confiserie, rue du Bac. Fermé dimanche.
Risaeher et Cie, 161, rue 'MontmartrerTlim".
garçon 15 à 16 ans pour courses et travaux

bureau. Se présenter le matin à 12 h.
On dem, un ibon employé classeur, un jeune
bomme de 14-16 ans, présenté p. ses parents.
p. travaux d'ordre et d'écriture. S'adresser
Il M. LE TILLV, 85, rue ^Saint-Lazare,Paris.
Pcm. chauffeurs locomotive vapeur voie 60
Mécaniciens pour tracteur Renault. Ecrire
Exploitations Forestières, Mesnil-Salnt-Père
(Aube) ou r. d'Orléans, Neuilly (Seine).
Ebénistes et vernisseurs pte partie, référen'c.

rue de la Voûte.
Dem. jne hom, ou jne 1111e p. manutention.

me Frédéric-Lemartre
ON DEMANDE BUFFLÎfUR et AJUSTEURS.

AUSSOURD et Cie, 58, r. du Tir, NANTERRE.
ON DEMANDE un CHAUFFEUR-LIVREUR.

AUSSOlJRDjet Cie, 58, r. au Tir, NANTERRE.

petites mains décolleteurs sur tours Il
barres, S'adresser 1, rue Gerbier, Paris

(Métro Philippe- Auguste).
Apprenti mécan.-dentiste prés. par parents.

_FREKKEL,_l,_rue_ Quentin-Bauchart
Plieur en étolïës"~êlt~deni.âui~Tëïntures~ëï
Apprêts d'Arcuell, 57,-rte d'Orléans, Arcuell.

Jeune homme pour écritures.
SAGA, 71, rite du Moulin-Vert.

On dem., aux Magasins» A la Ville de Saint-
p^msji.^di^garç.demagas^munis de réf.

Dactylo-facturière bien payée.
JA.EGER, 8, rue Suzanne, Levallois-

1 AIDË-C(>M"pTÂB"LË""ïilnâïin.,1 COMPTABLE
la journée, 1 FACTURIER mach Il calculer.

Ecrire EXPERT, 15, rue Le-Brun (13*).

main pour même travail. Ouvrières coussl-
neuses bandagistes. Se présenter de suite

L. ABRAMIN, 9, rue Cadet.
Les Etablissemenfs de 5éIectiô"n~fbUR!VE"Dfi
FRERES, à COULOMMIERS (S.-et-M.) dem.
un employé sérieux sachant dessiner. Se prés.
ou écrire 44, 4, rite de Melun, Il COULOMMIERS.

Tourneurs, aléseurs, rectineurs
Autos DELAHAYE, 8, rue Oudry.

On dem. ETIREURS; DRESSEURS, "MANOÊÏÏ;
VRES spécial, ou non. Se prés. 43, r. Sedaine
On dem. bonne sténo-dactylo libre de suite.

Se présenter 43, rue Sedaine.
Chaulfeur-hvr. eoiinaiss. camionnette.S'adr"
Ets Henri Cras, 26, rte Flandre, La Courneuye

Un aide-comptable homme ou femme au~
courant tenue journal et grand livre four-
nisseurs. Ecr. rér. et prêt. Cie Continentale
des Compteurs, 432, rue de Rueil, Colombes.
Cie France-Incendle, 1t, rue de Grammont,

demande dactylographes (temmes);
2° jeunes gens pour travaux d'assurances.
Pour ces derniers, écrire avec références.
Sté Transports en commun dem. receveuses
(2ge 20-40 ans) pour assurer service journa-
lier d'une durée moyenne de 4 h., soit le ma-tin, soit le soir. S'adresser 118, rue du Mont-
Cents, Parls-18», a 8 heures. (Liv. famille,
pièces état civil, certificat travail exigés).J. hommê"s~~libér~sefvrmilit., se

spécialiser d. moulage p. Isolants ou non,
en mat. plastiques, st recher. par usine banl.

immédiate. salaire normal dès le début.
Ecrire D 1t Petit Parislen, qui transmettra
Découpeusos et monteuses, estampeur jouets
métal. Rossignol, 13i, r. Cliernin-Vert-tl».
Employée de bureau demandée. Se près.
F. et C., 58, rue Deni3-Papln, Pantin, 9 Il 11.

0ÛVRIERES~CÂRT0NNIERÈ3
déslrant gagner 3 Cr. 50 do l'heure. Se pré-
senter avec références, 4, rue des 4-FUs, 3-.

demandent tourneurs-fabrication
et décolleteurs

S'adresser 36, quai National, Puteaux.

Chamagne, Saint-Dizier (Haute-Marne'.
Sté Transports ën~cômrnïïn"^èm.:
veurs (Age 18-40 ans) 2° machinistes omni-
bus automobiles, munis permis cond (àge
Sl-36 ans); 3° ajusteurs, aides-ajusteurs; 40
charrons; 50 manœuvres, laveurs. Se présen-
ter 118, rue du Mont-Cenis, Paris-18«, 8 h.
Llv. milit., pièc. état civ., certif. trav. exlg.)

m'a ordonné de m'éloigner. Je ris-
que ma vie. Qu'importe!

25 août. Je suis fou de joie. Je
»la vois chaque soir dans son parc.
» Chaque soir elle m'adjure de ne pas
» revenir. Comment tout cela finira-
> t-il ?

Bombay, 10 septembre J'ai
? enlevé Djalla Nous nous aimions
» trop Je ne pouvais plus vivre sans
» elle Je l'ai épousée secrètement.
> Je saurai la cacher!

a 20 septembre. Cette maison de
» Bombay est discrète et bien close,
»mais je suis dévoré d'inquiétude, J'.ii
a su que le brahmane mettait tout en

œuvre ponr retrouver sa fille. Nous
') avons tout à craindre. Cette idée
empoisonne mon mlieur. Je vais
emporter plus loin ma chère proie!

5 octobre. Je suis devenu Flin-
> dou. Nous vivons dans une petite
maison, au fond d'un village perdudans la banlieue de Colombo. Je
» n'avais jamats connu l'amour. 11

a me semble que je vis dans un monde
enchanté 1

Le journal dn docteur Hue s'arrê-
tait brusquement. Sans doute avait-il
été trop occupé i\ vivre sa vie pour
avoir le temps d'en noter les phases.

Les premières notes postérieures
étaient datées du 2 juln de l'année sui-
vante

< Je vais avoir un enfant de Djalla 1

» Cette paternité me la rend encoret plus chère. Comme elle est belle
dans sa lassitude heureuse

10 juillet. Il est né, mon fils
Kapht Djalla est folle de joip, maist je suis heureux que tout soit Gni 1

Groom p. travaux divers. 13, r. Krançois-I".
K^H-S'<strVBE~ÏGrRICÔiÛB

r. Fromentin.
KEPRSSEITTATlÔir

Messieurs desatfair., possé<1. bureau. auto, organisation
moderne, vente, réseau agents, dem. repré-sentations, D'unies tlrmes. Meill. références.

Ecrire CO.MMERCIAL-OFFICE,gj__plaœ île Dijon, lice.
Importante fabrique rhénane accorderait
sou monopole p la France à bon consom-mateur ou autre personne experte commereprésentant. Ecrire X 28 Petit Parisien.

_pSMAJraES DE BEPKESElTTAirrS

Montargls, Chateauroux, Sens sont demandéspar l'USINE DE RECAOUTCHOUTAGE DEPNEUS H._LOAV\'CK, à ARP.UON (S.-et-O.).
VTO ANJOU-SAUMUR."représontants
j7 ^iN1 demanclus^jBo^rgery, à Saumur.

VOUS, agent local ourégional~bien rela-
tionné, votre collaboration intéressera an-cienne et importante maison vins Bourgogne
i-ass;s, liqueurs extra, marques à succès.EtablJssements_ADRIEjS_SARRAZIN, DIJON.

REPRESENTANTS <Smai»dés"Vini~Ahjou~
et similaires.

Rendement certain.
LUNEAU-G R 1 FFO (Fondée 1888).

ON DEMAÂDË courtiers"pour~vïsitercultiva^
teurs, 3 produits indispensables, travail touteJ'année, avance sur commissions, mise aucourant. Se présenter ou écrire

M. BOXAZZl, rue _Le-Peletler.
300 "r. fixe p. m. et forîTreinTa ~touTpT""vëntë
£afés._Compt. Cafés Le Cheik, Salon B.-du-R.Demandez la Représentation

CONSTANT et Cle
Grans (Provence).

COMMISSIONSAVANTAGEUSES
Dem. Toyagcufs'poïïrtto la Francevisitant
faïences, porcelaines et bazars pour articles

tantalste,_ 3), rue Frédéric-Lemaltre.
reprêst^Ç^?]!1!? J-?93 J:t)1R^_PE_p*RIS-

Boris courriers pr vente Toiles et~Linge. TreT
forte commission. Ecrire seul.

Goyhène, rue cle la Vlllette, Paris.
union DES sélectionneurs"

ne livrant que des blés SELECTION GENEA-
LOGIQUES, recherche agents généraux et

courtiers toute la France. Ecrire
Case 53 L., rue Faldnerbe, 68, LILLE.

Dames gagneront bonnes commissions en pla-
tant parmi l«nrs relations les bas de soie des
Tissages Lyonnais, 10, rue de r Arbre-Sec,

il à Lyon. Demandez conditions.
Import, etanc. faïrique belge vernis-émaux
offre carte comm. a représentants introduits
Paris province. Ecrire Ci, 38, Petit Parisien.

ASSPaAJTCE-CAPiTAI.ISATIOK
Importante société capitalisation recherche
en province, collaborateurs actifs désireux de
s<; faire situation avenir. Rémunération très

intéressante.
Ecrire COUCHY, 49, avenue Hoche, Paris.
Augm. reven. même pdt loisTÂrrrsér., agrii
Robert Thomas, Oisy-le-Vergcr (P.-de-C).
GEMB DE MAISON
Dem. bonne à toute faire sachant cuisine.
Eté campagne, hiver Nice. Ecrire MAGUERO,
vilfa les_Tourelles, Vaucresson (S.-et-Oise).
On dem. pour charcuterie bonne tout raire:

__Bons_gages^^APJL,AUD,22, rue d'Aligre.
Dem. bonne à tt ràïrë 3 mait.référ.exig. S'àtf
le matin. Lautman, 2G, rue Rochechouart.

On demande une bonne à tout faIre.BINIER, 25, rue Pauquet.
Fem. ménage t. journ. RéfTêxigT 16, r. Droïïot
On dem. b. à tt r. sach. cuis., 2 maltr. Réf. ex.
Bons gages. Bernheim, 47, rue de Sèvres.
Mén. val. b. culs-.pâtiss.Se près. de 9 a 11 h.

4, cité Raynaud, sér. référ. place stable.
Cuisinière, b. Il tt f., camp, été, 2 malt. 300 fr.

Lebreton, 60, rue Taitbout, matin.
Ménage jardinier, femme devant s'occuper

ménage pour propriété. 50 km Paals.
DIEU, 62 bis, av. Parmentier, Paris.

Bonne t. faire, sér, réf., bons gages, sach.
culs. et couture, 9, rue Clos-Orléans,

Fontenay-sous-Bois.Matin et soir après 7 h.
Ménage mari jardinier, femme cuisinière,
ménage. Roussel, Etang-la-Ville. (S.-et-O.)
Dëm_ bonne t. faire. Références. Se présen-

ter rue de la Pompe (16e).
De 9 h. à 12 h., sauf Jeudi.

On dem. bonne à tt faire sachant cuisine et
fem. de chambre connaiss. service. Cargill,
27, rue Marbeuf, jusqu_'3 3 11. et de 6 à 7 Il.
0n demande bonne à- tout faire, 2 mattres,
sérieuses références, 300 fr. par mois. Se
présenter, THOMAS, 57, avenue Gambetta.

B a tt f.2 malt. 200. Tremblay,39,l)d St-Martin
Dem. fem. de en. sach. coût. et repass., très
bous gag. S'ad. 18 à h. bd Haussmann.
Cuisinière 2 malt., 3 enf. 2 fem. ch. Se prés.
mardi mat. et 5 Ji_8. Nadaud, 24, bd Barbes.
Dem. bonne tt faire 40 a. env. p. ban!. Paris,
famille 4 pers. Pas de cuis, ni lessive. Il faut
quelqu'un de très sér., honorable et propre.
Bon. réf. exig. Ecr. Mme Richter, 33, r. Vic-
tor-Hugo, Colombes (Seine), av. gages dem.
FTde ch. ayrsérTTéf. dem. p73 maltTïêrvrt;
coût. repas. R.,99,r.MiromesniI.Se prés.9 à 16 h.
On dem. b. t. f. S80. LefèvrèTss, r. St-LazareT
On dem. pour mais. bourgeoise il km de
Paris, bon. à tt faire sans cuisine, sach. laver
et repasser. Bons gages. Ecrire avec rérér,

MARX, 71, rue de la Roquette, Parts.
On rtemT valet de cbbre et un plongeur. Maison
de santé, 6, av. République, Eplnay-s.-Selne.
On dem. fem. de ch. 40 à ans, parfaite
honorabilié pour Introduction clientèle. Se
présenter cabinet dentaire, 58, bd St-Germain
On dem. bonne à tt faire sachant faire cuis.

Mme EHMANN, 90, rue la Boëtie.
On delnT rem. men. tr. soigneuse av. b. rér.
Se prés, après-midi. Viette, 94, r. Miromesnil
B. tt f. sér. AlPinandl, 30, r. Peirograd, matin.
Bonne a tt fre rais, cuis., nïêii., savon. Rêf!
verb. exlg. Appert, 102, rue de Vauglrard.
Dem.mén! iïâb. région logé partir Juillet,
femme empl. 3 heures matin. Se près. matin.
Christophe, 172, Gode-Rue, St-Maurice, Seine.
Cherche bonne sér références, log., nourrie,
200 p. mois, 15 j. vacances pay. Ecrire ou voir

de 1 il à 3. DARDEL, 3é, bd
Dem. b à tt rre 30~aTënv. peù~cuïs7~Sér. réf.
verb. e.xig. Mme de M., 4, r. Jean-Goujon-8».

BTTREATJ3CDE PLACEMENT
50 pi. mén., vaiTeFcuis., b. à tt f., val.de ch.,
cuis.. r. ch., b, en!. Paris et prov. Se pr. urg,
AGENCE BOSQUET, AVENUE BOSQUET.

même cuis., f. de ch., b. à tt f., valet, nién.
courcelles.

Bonne à tt faire, cuisinière, f. de ch. Tous les
bons domestiq. puces jour même. Gros gages.

mamie JrAUJLlEil Honoré, Paris.
Le plus Important bureau du monde, place à
gros gagcs, ciiisin., r. de ch., bnes Il tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien Il payer.
M™ in* AMIE" 36- r. LévTs. Wag. 84-23^Mm® lUAnla,E place de suite à gros
gages bonne il tt faire, fem. de ch., culsinièr.
débutantes, ménag., etc. R. a pay. M° Vlllters

fem. de chamb., bon. à tt faire. Plac. de suite

de suite gratuit, nourris, logés. bien payés
ds Grles maisons commerce ALIMENTATION.
PASQUET, 15, rue Pierre-Lescot (Halles).

j> J'ai craint pour ses jours! Grands
» dieux si je l'avais perdue!

5 août. Pour la première fois
depuis notre séjour ici. je suis allé

a à Colombo. J'y ai rencontré le pein-
» tre Albert Destis, mou vieil ami.
» Quel n'a pas été son étonnement et
» le mien Je l'ai amené dans notre
»petite maison. Lui aussi a trouvé
» Djalla merveilleusement belle. Il va
» faire son portrait.

> 10 septembre. Le portrait de
» Djalla est terminb. Quelle belle
> œuvre Il semble qu'elle vit. Destis
» va nous quitter. Il veut aller visi-
> ter un temple très curieux qui se
» trouve à vingt milles d'ici. Il vou-
» drait que je faccompagne, mais je
» ne puis me décider à quitter Djalla,
» mÇme pour une courte absence. Je
» n'irai pas. Ce sera un gros sacri-

«ce. >

< 1" novembre 1898. Le glas des
» morts sonne. Tour anges est ense-
» veli sous un linceul de neige. Mon
> feu s'est éteint. Je ne le rallumerai
» pas. A quoi bon ? Le froid de la

mort est en moi. Je veux aller te
» rejoindre, Djalla, ma bien-almée

2 novembre Son portrait est
» arrivé ce matin. La grande caisse
» qui le contenait semblait un cer-
» cueJl. Pourquoi n'était-ce pas le
» mien ?

J'al placé son image au-dessus de
l'autel du petit oratoire. Toute la

» nuit, dans les ténèbres froides, j'ai
veiHé pràs d'elle.
» 5 novembre. La folle gagne mon

» cerveau. Djalla. Raphi. mes ché-
> ris!

AGENCE DE L'ETOILE, 10, rue du Dôme,
place sulte hne a tt faire, cuisin. fem. de ch.

ECQI.l:S DE CHAPPrEPBS
WaClfîlîini A Iîtebi'cvet dcP-1<wTouriste
Ouvert dim. T3bis, av. Wagram. M0Ternes.
51rK~fr.BÂSTÏLLE^Ec6LE7"l6r

luxe. Fordy/ Pap. taxi camion, poids Ids.Roq.89-42
DUBOISCie, 112, r. TocquevilleWag.
^CTïiràÔBËRTTlKrrïrd u Chemln- Vcrt.app!

s. camion4 t. Pten commun.
COU33 ET LEÇOH9

ECOLE DE COIFFUREPOURDAMES.JCtUU'lUC. ii6,_rue de RItoII.
"Grandeécole américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenezmanne, pédicure, coiffure, massage

EOCÂTIOW8
Hôtel nf fac.curs.g50-280mots, r. Cévennes
B. réc q. [«"oc.
Il, r. Camtoon,a La Garenrw. Ag. s'absten.

Villa à louer pour saison. 5 pièces, près
Sables-d'Or-les-Pins. S'artress. à M. Frédéric
Brouard, Ville-Ruault-Plurien (C.-du-Nord).
VINCENNES.'GdHôte! du""Chateau7angleav.
de la Vfilar. des Vignerons, mais. nve, 3 m.bois, ch. av. s. b., ch, et cuis, et ch. ascens,ttonf. mod.Px mod.tram.aiT.Vigncrons.Gdgar.Belles chambres meublées confort. 37~bd"
Jean-Jaurès fBoulognc-s.Selne. Télépli. 158.

Libre suite et juillet 3 logrtFTâppts"ët~paviïi!
banl. proctie. S'adr. rue des Petits-Clumps
Pouvons Indiquer appts et pav. Parli~banl.pr.lib. ste. Univers(27, rue Paradis, 4e gauche.
Apptn. mé"ub.~2p. cuis., bail;
pte repr. Ch. et culs. Ballty, l_ooLr. St-Lazare.
A 1.pav. bois loy. l.ooo." S'adril.'r. Beliefond.
Pavillons et apparu s. repiriseT^Ubresuite".
S'adr. 33,r. Rivoli, ét., bur. M, ascenseur.

Apptsà louer. Bertrand,~flj. rue Saint-Lazare

MerJuin 19 p. J. Ft-Mahon,D."Ï4,P. Parisien.
Vac. à la Mer, Bret., Norm., hôtels, pension
16-17fr. par jour (ch. 3 rep.) Dem.not. B,

à Villégia, 17, rue Bi'rtin-Polrée, Paris.

Pet. appart. à vendre Il- et actuellement
habités, e., g., électr. Px 18,000Il 25,000.Facil.
Schreibmaun,propr., 53, r. du Rendez-Vous.
ACHATS ET VEK TES PE PBOPBJETE3
Propr. 3,700m. cl. 11p. dép., élect., pot et
agr.Px 50.000,6 juin. Bouvard.Bonnelles,S.-O.
Achèterais villa, pavillon, maison ou terrain
proximité gare et tram, banlieue proche,

40,000compt. Ecr. X. 8, Petit Parisien.
18 minutesParis, lig, St-Lazare,pavillonlib.,
5m. gare const. av.-guerre meulière et brig.
sur caves au r.-de-ch., entrée, cuis., salon,
s. à mang., i« et. 3 belles chamb., cab. toit.,
550m. jard. A enlever avec comptant.

BEL,7, rue de la Pépinière.
CHANTILLY,villa p., conr., av.7lT00ÔTurgT

HUCHOT,notalre, Roye (Somme).
Ach.viager pav. lib. 5 p. mfnim.,jard.,"banl.
proche ouest préf Ecr. X il Petit Parisien.

Mais6n~CÏl"ÉvÂSSÙ7Tôndée enlS
10, rue Parrot, a nombreuses demandes

pour pavillons et Immeubles.
TOURAINE.Propriété rapp. et"ïgrêm. 3 hâ^
mais, confort., vigne, art), fruitiers, prix av.cheptel, 150.000 comptant). Châteauxde

Touraine, 12, 1 ne Chai-les-Gille,Tours.
Ai acheteurs pav. 25~X~6CL000~rr7 près"Paris,
avec racil paiement. Architecte de l'0. L.

rue Lafayette. Nord89-06.
SUPERBE ^l/ïïf f A site verdoyant

gd style, cuis. s. à m., sal., s. de b., tt conr.,
gar. comm., 1.000 m. jd ombr. cl. murs,
Cersoy, 66, bfl Gare, Chelles, 20 m. Paris-Est.
A MÔNTGËRON, JÎ7rïïë~"dê7" Crosnes

a 100 mètres de la gare
JOLIS TERRAINS JOLI QUARTIER

JOLI PAYS
JOLIE VUE JOLI AVENIR
Morcellement du CHATEAU DE CHALANDRAY
Bur.-vente ts les j. noucerin, 24, r. de Crosnes
Dispose 25.000 aohet.lerrain,pavillon banlieue

BERHUY, 6, rue Berttn-Poirée, Paris.
36.000 fr. Belle propriété d'élevage en S.-et-M.
2 hecto d'un seul tenant. Jolie maison s. cave,
150 arb. fruit. plein rapp. Le tout en parf. état
eau, électricité. Libre a la vente. Chasse et
pèche. DESMOULINS, 9, rue de Londres.
Libre 4 p et 1.200 m. jardins, 40.000. 23.000 cpt?
Libre 4 pièces et 700 m. jardin. Prix 48.000.
Thomas, 24, allée du Télégraphe, le Raine;
Pr. Dourdân, ma"ïir~3" "p.jïïîir3W m., I7.1i6n.
Pr. Meaux. maison 6 p., jardin, pêche,
B. état, libres. Pain, î', r. Ch-ibanate, Paris.
On t
10 pièces, av. garage, clos de murs, eau, gaz,
étectric., jardins potagers et terrains rapport,
pr petit élevage, de 2 à 3 hertar. près rivière,
à 30 kilomètres de Paris maximum. Ecrire
VALETTE, 7, r. Louis-Coulant, IVflY-s.-SEINE
Rueil. Pav. lib. 34, av. de Paris: 5 p., ê..g.,él.
Jard. Pour visit. de 2 iL 5 h. 100.000 fr. Facil.
AchèteTais ou louerais mais. 4 p. jardin, rayon

kit. Paris. Rivière, Malsons-AIfort.
Sur gde ligne, 40 m. Paris, joli pavillon, eau,
él., jard. agr. et rapp. nomb.arbr. fruit. f.000
rnq. Prix r,PRÈS PONT-L'ÉVÊQUE
1 km. gare, ligne Paris-Deauville, jolie pro-
priété normande. Réception. Vue imprenable.
Tt conf. Superf. 4.000 mq. A vendre meublée.
Pharos, f4, rue de Londres. Central 93-55.
Normandie. A vendrë~ferme~berbagèrede
8 hect. av. bâtiments d'habitation et d'exploi-
tation, proche gare express. S'adresser à
M« Renard, notaire a Ste-Gauburge (Orne).
Après décès, libre de ste, superbe propriété
à saisir au Parc-Saint-üaur,5 m. gare, dans
belle avenue. Mais. de maîtres 14 p., chauff.
central, jard. agrément et potager 1,600 m.
Communs, écnr., remises. Aff. à trait, direct.
avec propriét. Rien des agences. Interméd.
s'absten. Ne traite qu'au compt. Prix
FONTE, 4i, bdJMderot^ Paris. Wagr._ 49-41.
A vendre. 50 km. Paris, gde ligne, 3 m. gare.
Belle propr. 1914. S. à m., sal., bur.. salle,
culs. 4 eh. s. b. gr. ch. cent. Conf. Dep. log.
gar. Jartl. 1.200 m. 150.000. Ec. C. 19 P. Parisien
Tr. intéress. Maison à vendre, rég. Bonnières.
Pressé. S'adr. Pichon, greffe paix, Bonnières.
Père-Lachaise, réel. occas. mais., rev.

Px 130.000. CONTE, 15, place Madeleine.
Cherche petit pavillon prT~Paris71)rô"x. gare.
Ecr. Devander, r. des Gds-Champs, Parisarc. Maison de rapport, rev. 16.000. Prix

130.000. Pecnard, :9, rue Richelieu.
Près Compiègne, a~"vTëâ)TMôliïin;gentille

maison. Salon, salle à manger, cuisine,
3 chambres belle salle de bains, penderie,

grenier, jardinet, électricité en partie
bien meublée. Occasion rare, 55,000 fr.

CHEVASSU, la, rue Parrot, 2 iL 7 heures.
Vigneux, gentil^ pavillon ~meullèfe7 coquet,
4 pièces, cuisine, débarras, grenier, jardin,
électricité. Rare avec 30.000 comptant.
CHEVASSU, 10, rue_Parrot, Paris, 2 A 7 h.

TEBBAIW3
Terrains depuis 11 fr. le mq, toutes conten.
Agence gare, Sannols, ligne Nord et St-Laz.

500 m. à 2 fr. 50 et 420 m. à 3 fr7 75
Belle façade sur route, salubrité, site sup.Jacquet,2, pi. Hôtel -de -Ville, Meaux. Ouv. dim.
A vend. terr. au Tréport de 10 20 le m., vue
s. mer. Viab.Nlfmor, ab. P.O.P., 195, r. Grcnella
Lagny-s.-Marne lotiss. Beauséjour, vue sup.
(Approb. préf. du 15-3-26), 35 lots, farilit.
paiement.sur place dimanches et tètes

et M. Rard, 28, rue Pernety, Pari s 1 4'
TERRAINS prèiTûTisy, s. route, eau, élect., n,
inond. 10 f le mq. Fac. Bertaut,78, r. Réaumur

6 novembre. Je ne vis que dans
» ma douleur. Je ressasse dans mon

esprit les événements de ces jours
maudits A ces pages insensibles
auxquelles j'ai confié, jadis, ma joie,

x il faut que je crie mon désespoir.
Pourquoi ai-je suivi Destis, alors

que je ne le voulais pas ? QueUe
sombre fatalité a poussé Djalla à
m'y encouragerà la dernière minute?
Je ne vivais pas pendant cette
absence. Mais le retour 1 Ma gorge
s'est serrée au seuil de ma maison
déserte dont les serviteurs avaientfui. Il y avait du sang dans la

chambre et le berceau était vide 1

Pourquoi ai-je survécu à cette minuteoù j'ai cru que la doreur m'avait
foudroyé? Pourquoi suis-je revenu

à la vie pour revoir ma pauvre ser
vante Koutis s'arracher les cheveuxen sanglotant et l'entendre mur-

» murer
Maître, j'al sauvé l'enfant!
Et la mère, Koutis, et la mère î

ai-ie crié.
Elle ne m'a pas répondu. Je lui

ai serré les bras comme une brute.
1 Je lui répétais Parle Mais parle

donc1

Elle a gémi, mais elle n'a pas
a répondu encore. Et moi j'ai hurlé

parle ou je te tue
Alors elle m'a tont dit ma

x demeure envahie dans la nuit qui
avait suivi mon départ Djalla se

> débattant entre les mains d'hommes,
s'emparant d'un poignard et se l'en-

a fonçant dans le cœur. La fuite des
hommes dans la nuit, emportant soncadavre. Sa fuite ù elle, il la faveur
du tumulte, avec l'enfant dans ses

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
vendre, d. imp.s.-préfect. S.-O.,22.000b.,belle Maisonde confectionspour hommes
et dame?.Ecrire N- 5530A,Havas,Limoges.

Bains. Sup. étabiiss. seul p lOÛ.OOuh. Ville
Indust. '\et Av.95.000.Vérit. occas.
BAINSDEFRANCE,70,bd Sébastopol.if an.
Cloul.-Vernis,Pavillon 5 pièces. Jardint! 300ni. Bail 12 a. Affaires fr. Avec

Aid.acq.TAUON,67,bd
Coul.-Vernt8-Bai»r,sans connais. spéc. Bel

angle,bien logé. Affaires prouv. A
trait, av. cpt. Autre,plus quincaillerie.
AU.100.000.A irait. av. 35.000cpt. App.4 p,

VIAL, rue du Château-d'Eau.

Ûuïncafl.-Bizirrrw"p7j.B.log.Px 25.ÎOO,H"cpt*.
TOMA, 24, allée Télégraphe,Leas de porte, cent.Vincennes,comp.mag.et
P app. S'adr. av. du Château, Vlncennes.
Art. hygTet lïerbor7T).8à ans, 1,500, tr.

bien logé, rapport, A enlever avec
25.000 comp!»nr. Valsse, rue Auber.

pout. sur marché, agencT, b., log., t. rormn.px 1. 15,000. Frachon, 22»,«T.P«»tenr,B«gnolet
graineterie banl., gr. détail. B. log. Gr.Il bén.Av.lOO.OOO.Cneaut. Aft.700.000. Vér.occ.
Av. Semeur, 36, r. rranklln, A»nière».

bail 7 a.Mercer., av. log. Loy. 900 p. a. Px
Ecrire MAILLARD, t5, rue de Rlvoli.

Chaussures Barbés, p. loyer. AIT. A
tr.av.4O.non cpt. Etude Voyer, 5,r.Pétrograd.

COMMERCESDE PAMES
Ïmgerie-Conf. Bail 7 "a" ÏT.5O0. B. logé. Av.il FOYER COMMERCIAL, 46, r. Bondy.
Ilnger. -Dentelle, s. bd, face gr. gare. Rapp.
It 25.ooo.av.16.000. Trémolière, it bli.r.Orouot.
Bonneter. pi. Montmartre. Alffiso pTjrBTâiï.
Av. 18.000 fr. PARAN, 60, r. des Archives.
lingerie-Corsets.B. placée. A(T."TooToôo7"Lo~y7
li 2.100. B. i-> a., app. 2 p. Tr. bonne .ifraire.
Avec 35.000 fr. DAMDELOT, 54, rue de Bondy.
Teinturerie. B.16 a., î.600~n.rév.Rapp.60.000!I Av. peu compt. GABRIAC, rue Tronchet.
lngerie. Occ. à rem. Log. 2 p. c. AffrïctiïeL"

ROTER, 127, r. St-Denls.
rinturerle, qiïàrt."l'iche."Tenù"26 ansT Rapp"

Avec fr, Log. 3 p. KIEFER,
29, rue du Château-d'Eau.Après-midi.

|Hp.Confii. pr. écoIc7~B"rïogéTBoirbaiL"Ârf;
I 65.IW0. Av. 18-ON. HUON, 35, rue de Rivoli.
Itng.-Merc. AfT. 68.Ôob7B.9"a7,àT.2ÔÔ~Log72p.c.Il Av, JJ.OOO^Valade,t05, bd Magenta, 2 A 6.
Pp.-Bonhët., banl. imm. Gd~"lôgr~Pët7"loy.

Arr. scoop, Av. POULET, a, r. ritoii.
lingerie-Mercerie, porte Paris. Beau magas.h Log. 4 p. Alfaires 200 p. j. A céd. d'urg
av. fr. GERMAIN, boulev. ïagenta,

15.000 cpt. Malad. Arondel, 85, boul. Magenta.

Pnsion famllïë, belle ville NôrmandtêrïiTch".Gros bénéfices. A traiter avec 30.000 fr.THUILLIEZ, vins en gros, 27, rue Condorcet.
Hôtel d'employés,45 ch., av. gaz et comptAcéd.av.20o.ooorpt. LOUBERE, 52, r. Latatte.

AtatEKTATIOW
_OAPES-yiKS. HOTE1S-V1H8

Grand Hôtel gd pon ^dë7mlr71h. pTr"îi;~s"ïïp";
instau., client. chic, b. Il.. touj. loués

2 sall. rest., salon, gar., dern. conf., bail Ilvol., loy. rals-' fortune certaine, traite avec7i',ooo seul. imm. serait à vendre tr. bas prir.Cle Parisienne^M.j-. JUchei ^(Fg-Montmartre)rès joli Bar liquorlste bllîard~k cédër7~ljcï
apparteni. de pièces av. gd Jardin, cour,buanderie, etc., bail 12 ans, loyer 2,000, rec.au comptoir 250, factle Il augmenter, maisonunique, à céder avec 20,000. Voir fournisseur,
L. Mauxlon, vins en gros, 79, r. Turbigo, Paris
Vins Epicerie, av. immeuble compris, à Pon-

toise, av. i log. de 3 p. et cuis., 200 de rec60,000,av.fac.Mlllereinr, 57, r. Hermel, Parij-18'
-AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

Vins Il emporter, porte Maillot, bout. angle,
beau matériel, triporteur, log. 4 p., cuis., arT.

prouvés, à enlever avec facilités.
Cle Parisienne, 54, r. Richer (Fg-Montmartre)

AFFAIRES "ÉXCEPTIÔNKELLES
Epicerie-Vins,2 boutiques. Bail 9 ans. Log. 4
pièe. Riche clientèle. Affaires 250. Avec 8.000.
Eplcerle-Vins-Liquenrs coin, rue passantes
Maison sér. Bén. net Av. Eplcer.-
Café-Billard. 3 ades salles. Façade 15 m. Bail
8 ans, il 1.000 fr. Log. 4 p., 2 jard. AIT. 450.
Buv. f00. Av. 20,000. Gaston, 32, bd Sébastopol.

--UNE-AFFAIRE A BERNAT (Eure)
Hôtel 6 n»", Joli café, 2 salles. Bail 13 a. Loy.
f.00. Gros chiffre d'affaires. Prix fr.
AvecJ.^OOO^fr. compt. SYR, 9. bout. Barbes.

GRANDS BOULEVARDS
Apr. fortune dans mon Vins à emport-paquet.,
à céd. à pers. sérieuse .dispos, de 20.000 fr.
Pnur renseiirnem., voir mon fourn. Vass»rd,
Vins en groa, r. St-Quentln. Métro Nord.

PETITES ANNONCES CESSEES (saite)'i
à augm. baux exp. Px dont '50,000

Créd. Jonc. LA.VCTI.N, $:. rue Saint-Lazare.
PAFIEBB VSÔTB

PAPIERS PEINTS, expédilïbfis "en" province7 j
Album nouveautés 1926 franco sur demande.

ORANGER, 77, ruePajol, Paris-i?'
Modennè et Un série.sur "placé, prix avahtâ-
geux. Peinture prêter. huile, nuances.D'Ambrogrlo. lxl Viiaette. M» Belleville

OCCASIONS
Salles de Ventes Haussmann, 120, bd
mann. Vente au plus bas prix quantité mobi
liers riches et simples, meubles divers, literie
et art. literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.

Bons Défense et Titres rente français
acceptés. Expédition monde entier.

J'ach.cher vêt. homTTclv.etmil., tem. obj.dlv.
Se rend dom. Samuel, il, r. Joseph-Dijon,Paris

un lot de Lîfts
DUBOIS, Si. rue Frémlcourt, Paris.

PIAKO Gaveau, b7 bc'(~. "lias ïtxTs, r. I>boïïis^
APTOMOBII.ES

Tél. W. M-m.j^ Fortuny,_33.
Ford non bâchée, 2 pneus, rech. compt. prix
avant. Vclpeau, 6, r. Saulpic, Vincennes.
Camionnette 800 kg. agencée p. maraîchers.
Carrosserie (taxi) pour 10 CV très bon état.

De Dion 12 CV, torpédo 6 places.
S'adresser 30, Grande-Rue, Saint-Maurice.

Théo Schneider torp.6 pl.rem, à nf cap^cuiF,
12 l.écl.élec. Px min. Blondeau,66,av.ChatilIon
Â vend, voiture lîlgnan 17 chev., état de neiïf7

k.a I'Ii. S'ad.Decliezlpprêtrc,4a,av.George-V
OYCI.ES ET MOTOCYCI.ETTES

J'ECHANGE
TOUTES MOTOS ET SIDECAR

BEAUSOLEIL, 9, RIE SAINT-SABIN, PARIS.
ACHATS Eg^TBHra»"

fj,AWrinCF achète très cher bijoux, bril-
lv^&i^ilJDiL. unis, or, argenterie, vx dentiers
Dégagement, 55, rue Rivoli. Métro Chatelet.

MAISON SPECIALE D'ACHATQ) BRILLANTS, PLATINE, ARGENT,r\\ VIEUX DENTIERS même brisés.
AVANCES pour DEGAGEMENTS.

DAVID, expert, 43, r. de Trévise, .3. Mo Cadet

LOUIS, 8, faubourg Montmartre, 8

» bras tes recherches des hommes
» pour retrouver l'enfant, et l'horrible
» nuit qu'elle avait passée, dans un
> arbre, avec mon fils serré sur son
> sein.

» Pourquoi m'a-t-elle conservé ce
fils, m'interdisant ainsi de mettre

» lin à mes jours Affreuses images!
> Je ne cesserai jamais de vous avoir
» devant mes yeux 1

7 novembre. Je n'ai même pas
> la consolation d'avoir près de moi
» cet enfant qui est tout ce qui me
> reste d'elle. J'ai peur pour lui. Si
» je le gardais avec moi, Il lui arrive-
> rait malheur. Les assassins peu-
> vent revenir, Ils ne l'auront pas 1

» Ils ne le retrouveront jamais
18 septembre 1899. J'al attendu

sa des mois. Je croyais être frappé.
> Les assassins ont sans doute perdu
» ma trace. Je puis me risquer à aller
»voir mon fils.

25 septembre. Je l'al revu
quelle joie et quelle douleur 1 Comme

a il ressemble Il sa mère J'avais
a envie de l'emporter avec moi, mais
» il faut qu'il reste un inconnu. plus
» tard. beaucoup plus tard.

10 février 1900. Je suis en proie
à des troubles nerveux. Comme j'ai

> vieilli Mes cheveux sont devenus
» tout btancs 1. Je m'efforce vaine-
> ment de me plonger dans le travail
> pour oublier. Je ne surmonterai sans

doute pas ma douleur.
» Mais mon petit Raphl. Que devien-

> drait-il, si je mourais? Si- le mystère
> que j'ai créé autour de lui le prenait
» tout entier? Que dois-je faire?

11 février. Je viens de rédiger
» mon testament, mais il ne contient

pas mon secret! Je vais le confier

PORTE SAINT-DENIS
Enfant gravement matade, a céd. vins à emp.
B. 8 a., loy. Aff. 300. Av. 8.000 ann. réel.
Vassard, Vins gr., 15,r.St-Qnentln. M» Nord.

UNE BONNE AFFAIRE
Lux. Vins-Liqu. à emp. pro Barbes. Belle inst,
Appartement s pièces. A céder pour cause
maladie, même avec fr., bons ou titres.
DENIS. Vint, fourn., 1, r. S-Gares (Nord-Esl

OCCASIONNA"SAISIR'
pr. gare l'Est, mal. gr., Bar-Llq. 300 p.j. Av.

Comptoir, f, r. Plerre-Lescot, j^batelet.
Hôtel -Vins race usin.,IeTch., rappT287oÔÔ7~Ârf7

B.13a., loy.1.8flO.l',rg.,av. Voir
BECBAMPS, représent., 7, cité Trévise,

Restaurant place Cllchy, Plus de 500 fr. par
jour. Bon comptoir. Logement 3 pièces.
A traiter avec fr. Voir M. VICTOR,

fauDourg Poissonnière. Métro Barbes.

anl. Vlns-Llgu., centre usin., pays de pêche.
Bel él3l)llss. B. 1. a., 1. log. 4 p. Arr.

A céd.av.15.000^Oerm»ln, 2, bd Magenta,
VRAIES OCCASIONS

Vins-Llqu., pl. carrer. B. Il a., loy. 900, tF0 p.
j. 3 p. iog. A enlev. av. f0.000 Cr. Vins a em-
porter. p. jour. 2 pièces et cuis. Loy. 1.800.
B. 10 a. Tr. h. pet. aff. à voir de ste. Av.12.000.
V. M. Rossignol, Vins gr., M, r. Saint-Honoré.
11 kil Paris7!upTvin»-H6tel,tr. propre. Ree.I 300 p. j., plus rapp. des chambres. Bail
12 ses, 1.500. Eau, gaz, électr. B. situé. 30.000
cpt. S'adr. Chabrler, représ., r. £%-Marc,

jrcEBÈR7TvÊc"s7ooo
Vins à emport., li. placé. 95 p. J. Log. 3 p.

A CEDER AVEC
Vin»-BuT. face usln. B. log., p. travalll. Urg.

A CEDER AVEC l0.000
Vins fins-Confiserie, face en. l.og. 3 p. B. bén.
Burette, Union Vins de France, 81, r. Réaumur.

CAUSE DECES
Epicer.-Vins.Petit salon coiffure. S.-loc. paye
loyer. Aff. 300. céd. t. meuh. av. 15.000 fr.
VIGNE. rue Layette. Métro Louis-Blanc.
épicerie-Vint pl. rapp. Bail 7 ans, a 1.600.Log. 5 p. 1 c. Bonne air. a céd., dép. forcé.
Av. FOYER COMMERCIAL, a, r. Bondy.
ine emp.3~plècës7"Afr.250.f GniRAÏÏD, Vins gr., 2t, r. des Vinaigriers.
ép. urg., à enley. av. fr., sup. Vins
D emporter, avec huvette. Tr. b. logé. Vins à
emporter-Alimentation.Lg bail. Av. fr.

RENE, représentant, 9, rue Montorguell.
Sup. Vim-Liqueurs à emp., aven. de Clichy,fais. 250 gar. Bne client. B. log. CM. cause
dép. av. V. BRULE, U, tg Montmartre.

BELLE BANLIEUE
Pour cse malad., à céd. mon Epicer. lino-Vins,
têTlue dep. 4 a. Bail 15 a., foy. tog. 9 p.
AU. prouv. p, a., laiss. bén. net 55.000.
Vu urg., trait. au px de 130.000, av. 60.000 cpt.
Voir fourn. Bourgoin, V. gr., 8, bd St-Denis.
pplcerie-BuTette gde lic^~15~kS7~de~Paris".Vendeur malade cèd. fonds et propr. av.
terrain de m. Véritable occas. Aff.
par jour. Tr. beau log. Px 70.000. Av.
cpt. JAC, 16, boulev. Magenta. Se hâter.
vins a emp. uoqu. ageuc. Loy. i.u*f. au. juvp. J. A pr. urg. cse mal. av. 10.000. Bar,
mil. usin. 150 fr. buv. Peut rest. Av.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rne Condorcet.
Ai occasions réelles dans ma clientèle. Epie.

Vins, quart, pop. B. logé. Av. 8.000. Vins-
Liqu à emp.-Paquet. B. sit. Av. 12.000. Vins-
Aliraent.-Buv., lais», gr. bénéf. Av. fr.
Barthélemy, Vins en gr., M, laubg St-Martin.

Hotëi-v"ins78ch.~B.il a.lby^7«K)77\nir8bro(Kr
Av. l2.000 fr. BELANGE, 74, Sébastopol.CAFE-BAR

Affaires 300 fr. p. Jour, rien qu'en buvette.
4 lotissements en formation.

Petit loyer. A trait, av. fr. comptant.
VI et Beaudout, magenta, Paris
Cjup. affaire VÏns-Ch«rb.7I>rouv7~120 p. vins,

alcool, 180 kil. café, 23 wag. charb.
Av. FOYER COMMERCIAL, 44, r. Bondy.

appart. Bénéf. 40.ü00 fr. Av. 50.000 fr. BEAU,
__10*rue de Rivoli, face Métro Chatelet.

AIT. unique en Alimënt.-VoUUlëi-Primeuri-
Rôtisserie, plein centre. Bénéf. fer.

Avec 90.000 fr. READ^ 106, rne de Rivoli.
Iflns-Llqn. Batignolles, tenu 10 ans. LglbïII

I Loy. nul. App. r.-de-rD. 250 p. j. A céd. cse
déc. av. 25.000 fr. REAU, i08, rue de Rivoli.
Ligne Lyon, pfès~Païîs7^enFe"c"omme"rç77
Vins-Liqu. Bail 12 a., bien logé. f50 fr. p.j.
A augm. Av. PAUL. J4, r. de Rivoll.

Affaire splendtde. Occasion unique.
A enlever de suite avec 15.000 fer. Voir d'urg.

LUC, rue Saint- Martin, 351.orle Neuillï;7 "ïënïïl Hotïl-vin»-Rësrr~ënTP
d'éiem. Loy. 1.700, aff. 350, d. 120 buv. 9 n««,

rapp.iô.ooo. Ten. p. 2 fem. p. faire beauc. mx.YÉ'LJiP'L A_y^40.000. SALLE, rue du Havre,
\iln« emporter, superbe coiiir~i50Ô~"fr. p. Ï.
I A doubler. Avec rr. Urgence, causeilécés. LESPASNOL, il, boulev. de Strasbourg.

VIEUXiU'JCiFj i JlJfiiiKSmême brisés
OffiJ'iaiR.a, Jt A A m» Temple ou République

POBT» "ïOKAnr»
FORAINS Coupô'hV'soïêrleârrubans,' tufte"

tors Ijjfn-e. miard, rue Censtanime, Lyon.

renrr. Dem.colls éch. 150-200-300 r. Arrhes
t.

Davd Brunscnwlg et Fils. St-I.ouls, Alsace.
FABRIQUE L1N.GERIE NAMER LIPT et" Cie""
U, rue Cluirte-Velleraux <mén-o Coaibat).
Fabrication on grandes séries d'article

réclame «t labatage; chemise femme, 4 fr.-
paruresIl f; conibin»'ion,7 fr. 5tl-robe crêpe de sole, fr. Tar.fco. Expéd.rap.

"AUX "ÏOOTOOO TAÛÏ.IKiïS
Tabliers d'enfants à part. et SS rr. la (toux.
ling. p.dame,chem.,pant.d.4 fr.5O p.MIcliard,
suec. Caurit, 12" fanhg St-.Msrlin, l'aris-!0'.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis 8 fr. le 100. Demandez tarits franco.
LANCRET, 69, FAUBOURG SyiARTIN, PARIS
Les Maîtres Ou Marcheen bonneterie

VIWS
VINS DU NARBONNAIS
Courants et supérieurs.

Prix et conditions sur demande.
Marcel LAPEYRE, Vins, KARBoNXE (Aude).

MACHINES A I.AVEB
LA EIVIERÂ

Nouvelle machine à laver perfectionnée et
brevetée, lave tout,

en 1/4 d'heure de 10 a 100 chemises.Ne décMre jamais
Fonctionne à la main et au moteur.

Livraison FRANCO gare; domicile pour PARIS.
Etablissements CI. CROZET,

La CHAPELLE-DE-GUINCHAY (S.-et-L.).

Poulettes, 10 fr.; brebis et coureurs, 150 fr.;
bretonnes pleines, fr. LOUIS, à Brlve.

Perdu PETIT CHIEN .NOIR ECOSSAIS aux
environs de Saint-Cloud. Rapporter à

l'AMBASSADE DES ETATS-UNIS, 6, rue de
Chaillot. BONNE RECOMPENSE.

> ce cahier que je cacherai. Mon
> notaire en connaltra l'existence sans
> connaître mon secret lui-même.

> A mon arrivée à Marseille, le
octobre 1898, j'ai déclaré, à la

» mairie de la Ciotat, mon fils Raphi
» Hue de Touranges, né à Colombo,
» comme un enfant trouvé. Je lui ai
» fait donner le nom de Savigny et le

prénom de Robert, et je l'ai confié à
x de braves gens auxquels sa pension
> est versée par l'intermédiaire de
»MI Calas, notaire à Marseille. SI je

venais à mourir, j'entends qu il
)0 puisse réclamer le nom qui lui appar-
> tient légitimement, en même temps
» que la fortune que je lui lègue par
x mon testament.

15 février. A quoi bon, mainte-
nant, ce cahier ? Qu'y pourrais-je

» écrire? Ma vie est terminée. >
Le journal du docteur Rue s'arrêtait

là.
A plusieurs reprises, en lisant cette

confession, Robert Savigny avait laissé
couler ses larmes. Il comprenait, main-
tenant, la tendresse inquiète dont
l'avait entouré ce père qui ne l'avait
jamais appelé c mon fils Il s'expli-
quait les étranges sautes d'humeur
qu'il avait vues en lui, et pourquoi, il
certains jours, il paraissait à la fois
si heureux et si malheureux de le voir.
La ressemblance qu'il avait avec sa
mère étreignait douloureusement le
docteur Huc. Il s'expliquait mieux
nussi son frénétique amour de la
science. Elle avait dû remplacer tout.

Un point, pourtant, restait obscur.
Pourquoi le docteur Hue avait-il
attendu si tord pour lui faire cette
confession que sa mort avait précisé-
ment rendue Impossible

Hotel-'Calé.Rett., z. bord de l'eau, tout près
HParis. 9 ch., loy. jard. m. Bén.
25.O0O.Av. 25.000. Leipignol, il, bd Strasbourg.
Hostellerienormande, client. tôurist. et attitr.

ch. Gd gar, Bx bénéf. Apr. fort. Avec
LESPAGNOL, boule. de Strasbourg.

<Aalé-BlUard. Chambres, salon coiffeur. Bon
pays Seine-et-Marne. Loyer 800. Bail

Recette 60.000 fr. Tenu 7 ans. Av. S3.000 fr.
CHEVASSU, 10, rue Parrot, de S 4 7 heures.
Âcéd. apr. fort. Conflser.-Vini fins. ReF.

Av. 8.000 et racilit. Mise au courant.
CHAUVET, Vins en gr., 30, boulev. sébastopol.

MASSEROir^ Si. rne Beaubourg. Aidera.

Tenu 4 ans. Beau matériel. Avec fr.
YASSERON, M, rue Beaubourg. Aidera.

Vins à emporter. B. 12 a., loy. 1.2Ob7~Rec7~ÏSÔ

garant. T^nu 4 ans. Avec franco.
MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

Joli Bar, bien Installé, B. 16 a., non revis.
d Loy. 3.00p. Rec. A enlev. av. fr.

MASSERON, rue Beaubourg. Aidera.
H~6teT^Calé-lTeïSur.B..9 a., non revis. Loy.

12 il- Rapp. 10.000. Rec. 400, dont
buv. Belle affaire, avec fr. Voir

MASSERON, H, rue Beaubourg. Aidera.

bar-billâbjTXparis
A enlever avec 16.000. Affaires 200 buvette.
Bail 9 ans. Loyer 2.000 fr. Sous-locat.possible.

Beau logement. Très belle installation.
DUPONT, Vins en gros, rue de Rivoli.
Ylns-Ûqu.-Bll5rds~(2ialles). SltTlîniqTPÔrt»
usine. Mater, état neuf. AfT. 250 pr. B. 9 a.,
n. rér. Loy. 2.000. Sup. log. au 3 p. cuis.
A trait, si sér. même avec 13.5W t. f. e. s.
V. PRADEAU, rue Gay-Lnsiac, Parts, 5'.
ép. colonies, à céd. Café-Tabac gare Nord.B. 12 a., loy. Tabac débit 400
p.j., terr.,loy.3 p.Av.180.000. Vaille, Si, r. Auber.
V'int-AUm., céd. B7To"gé7ïrôs~bénér. Cause

divorce. Av. fr. MAQ, cité Magenta.
pause décès, à céder bonne banlieue, Vins

à emporter, Iiq., bail 12 ans, non revisabk',
loyer d,000, bien logé, auto pour livraison».
On traiterait avec 40,000 fr. Pour renseignent.
s'adresser Petltleaa, Ut, aven. de Cllchy,
Cause force majeure, gd Café-Billard, bienlogé Bon hall. Prix fr. Av. 45.000 fr.
S'y adress. direct. 124, av. Philippe-Auguste.
Rôtel-Vins-Rest., banl. proche~B. 13 a., loy.4.8O0. 16 nu. Rapp. RS.000, cptoir 180. Rest.
350, le couv. de 10 à 15 fr. Tenu 4 a. A céd.
cse dée. mari..Sup. établiss. B. ait. Sal. p. no-
ces. Pianola. Aff. vrale, tr. sér. Av. 75.000 fr.
CEVE. Vins, Gd Préau, Halles eux Vins.
Lux. Vina iL emporter, à mont. d. belle bout.Installation et agencement compris. Prix
l-OOO francs. CAVALIN, rue Montmartre.
Hotel-Café face mairie, sans re-t. b7~10 a., n.revis. Luv. 8 n". Rapport 13.000. Ten.
4 a. Buv. 250. 43 p. vins, 2i.000 ale. Av. 50.000.

Au Raincy, "H"ot~Vin"ir6"n">7B7ÎÔ"â77"Joy.pay6
s.-loc.(-oiITeiir. AIT. il remont. Avec 2o"0OO fr.
TOMA, U, allée dn Télégraphe, Le Balncy.

Garage, import atel. de répa., 90 kiCPïrïSTTT.centre gde route et villég. Complet outtll.
mod. nf. Ag. autos gr. marq. Mag. vente blcyc.
et ace. B. log. av. conf. B. 18 a.. loy. Atrait. av. 130.000. (tarage 35 voit. B. sit. Invali-
des. B. 13 a., 3 log. lilr. Peut trait, av. 80.000.

Cabinet L. HUSSON, 9, rne Mogador.
Autos-Garage-Carrosserie,ville 60 km. Parisroute tr. pass., rit. ess., gr, at., b. b.. sansint., cpt.. u«f. Tellie^JOO, r. Ordener.iné banl.,600pI.B.' a., pet.loy. Bénér.40.000augm. cons. Av.90.000 seul. BUT. r. Ballu.

Cliné, 120 k. Paris, 600 pi. B. t5 a.. loy. 7.000.
B.log.Bén.40.000,av.60.000.GUT, S, r. Ballu.fine, 400 pi., seul joi. loc. p. ParfiT47ÔôbTr
sal. tr. coq. Oc. un. à enl. ste av. B
a., pet. loy. Marchand, 95,fg St-Martln,Parls.

CAPITAUX
Achat cher billets fonds. yjjjé7_3Î7r.St-Laïâ"riir.
ESCOMPTE OU PRET SUrTsiLLËTsTfonDB
Escompte Bons Défense nationale. Toute»échéance». Banque, _n, rue dn Dragon.
Offrons rapld. capitaûx~pTïcli>t<T~aûtg,mit
.IJt'llr_/lu_n('l"a- P^reiro, 17,_rue_ Guersant.
jhonfection en
C offerte Il jeune homme aimant le <vwnmAPPort_60,000. Bourgoin^ bd Saint-Dents.jndustr. du livreet putTÛciti, propriô"t7~d'uT.I d«m. prêteur ou intéressé. 80 à proxtens. et exportât, s. pays change élevé'
(garanties. Intérêts et parc.) 1" lettre, Oxaab. P. 0. P., r. Pasquler, ag. et int. s'abst.
prêts surbillets fonds, solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL. 2 bd Rochechouart, 14 â 18 B.
Achat bill. fond». Mayerai, M, bd Struboûrgl

Commerçants, industriels, entrepreneurs""
qui recherchez associés ou collab. intéi-essé»
disposant de 50 à 200,000 fr et auxquels vous
pouvez donner gar. ou assurer stt. sérir-uso,
adrP.H.-v-i L. Huason, r. Mogador. Parti.

CKÏE1TS
Ts rac.luxe naitis.JLamy.sOjrMâubeuge, l'arls

paye. Dem.px.Chenii.1Si,av. Italie- i:)'.Gob.7ô-iw
~2 CKETAinC ET VOITTJBEsT
4 chevaux plein serv., 2 ptes nèdhes, 2 pte«
tapissières A vend, pr cause transfnnn. auto.
Renson, 5, r. Marc-Scguin, Paris. Nord SJ-Qg

A
Dépôt f»br., ?o, r. Saintonge, neures depuis
350_rr. Occ-. Singer dep. 250 rr. Env. prov. fco.
A IMTïSlfi

A ?*>[>tle ans, der. 330 rr.
AI™ I IlN JEASfnïer occ- fer. Exp. tco.Cat. A. feo, 30, r. Cambronue
ÀyjRuè MaÏÏb'ê'Jïe. ETaDii. FOSTJÀCCÏ,g" Nves dep. sr,o. Of dep. isij ^'IO'

J HBWTX8TE3 – ^»
26, rue Rivolt (GDtrvsôlT. Dent 15'fr. sur'or
25_rr.; complet M0_ fr. Couronne :n rr.
.aeaaer 4OO.Réi)3r. 2 b. r.Turblgo,70.Cré.1it

TEIGNE-DEMELOIR BREVETE S.O.D.G.
permettant à tous et Il toutes de s'onduler

sans fer ni épingles.
Ce pelgne, nouvelle invemion merveilleuse,
s'emploie comme un démêloir ordinaire» et
permet d'obtenir rapidement, par un emploi
journalier, une ondulationparfaite et durable

de la chevelure.
Pour permettre d'apprécier cette merveille,

son inventeur, M. SALOME,
3, rne du Soinmet-des-Alpes, â Paris,

enverra aux 10.000 premières demandes seu-
lement son AUTO-ONDULATEURcontre 7 fr,

ou contre remboursement de 8 fr.

OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, tte*
miss., divorce. Pr. tr. mod. r, Lafayette.
n GUILLAUME, ex-inspect. sûreté. Renseign.J" Enquêtes av. mariage. Surv. Recherches.
Divorce. 58_bisJ_Chaussée-d'Antin.^rrud.
iT* ICI® Gin>RI 6. rue du Havre Divorce.
HjjjLilf&iSiU'jraMissions. Enquêtes." Recherche*
HARRIS, 34, r. St-Marc, Massonl-Samani, ex-
iusp. snr. s'. Rens. sur tout. Cent. 84-51, e-45
DUX, t89, rue Saint-Honoré. Central 66-43.
Police rapide. Ts services. Paiement après.

craint que son fils ne lui sût mauvais
gré de l'ignorance dans laquelle il
l'avait laissé quant au secret de ea.
naissance ou avait-il seulement tou-
jours reculé le moment de renouveler
de si douloureux souvenirs ?

Qu'Importait d'ailleurs, puisqu'il,
avait toujours agi comme le meilleur
des pères ?

Depuis plus d'une demi-heure déjà,
Savigny avait terminé la lecture du
manuscrit. Il restait immobile, la tête
entre ses mains, et réfléchissait

Tout à coup, Zamrno, qu'il croyait
endormie, murmura

Pourquoi pleurais-tu, Detché ?
Sortant brusquement de sa médita-

tion, Savigny regarda sa femme et
répondit

J'ai pleuré sur ceux qui ont paye
si cher leur joie, ma Zammo. Que la
souffrance du père écarte du fils la
même douleur

De quel père parlee-tn, Detché ?D,u mien. Demain je te condulrai
devant son portrait et celui de ma
mère, et je te conterai leur triste his-
toire

Pourquoi pleurer sur le passé ?
demanda la jeune femme avec un ten-
dre sourire. Le présent ne te suffit-il
pas ?

Tn as raison, ma Zammo, muT-
mura le jeune homme. Tu es mon
beau présent.

Alors, passant la main sur le front
de son époux comme pour en chasser
les ombres. elle réponditJe sais aussi ton talisman pout
l'avenir, Detché. I* mage ne m'a-t-il
pas dit que je serais heureuse, tou-jours? FIN

Jean Fabce.
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MODÈLE
résume tous les perfectionnements réalisés jusqu 'hce jour

UN RENDEMENT
SUPÉRIEUR

est obtenu grâce aux trans-
formations apportées k la
constructionde cette nouvelle

REMINGTON

Demandez-nous un devis
d'échange de vos anciens
modèles de toutes marques

liiifiiiiiiiuti
Facilités de paiement

ilIIIUIIIlIJIIIi

Ne faites aucun achat avant d'avoir utilisé ce BON

MACHINE STANDARD parvenir gratuitement le catalogue descriptif de votre
MACHINE STANDARD ? 12 et me faire connaître (sans aucun engagementde ma
part), à quelles conditionsvous pourriez me fournir une machine de ce modèle.

A'om.». Profession.•••
A envoyer sous enveloppenon cachetéeet affranchieà

REMINGTON TYPEWRITER C. (S. A.), 12, rue Edouard-YII, PARISTERRAINS
Banlieue dcPôHô

AVENDRE PAR LOTS

Avec grandes facilités de paiement
S^dFess€rà:M«li-DESCHL26fB^VouAiRt.BRrs

LES CYCLES HO EL
136, Rue Domrémont, 136

PARIS-18-
cotntrmscntiJesBicrcIettesdaPrëcilïof*j
logiae30O'Du>'27B'Cnn«298Rigourcuscm' garant. Cat. ill.grat.

01 SEVRtS (Omert le dimanche^I PIANOS FacilitésdeOCCASIONS

1 Pana, iiemery. impr.-Eér., 1S, r. û'EngOiea.

L'EPARGNE MUTUELLE

$ imttmi pbiié£ issiMEniE m coitroie oe i/eth
Siège SOCial 37, rae de Châteaudiin. PARIS

S TARIF E (5.000 Ir.) et D (2.500 Ir.)
Versements 1. Ou 10 f. par mois. Titresrerabont-
S tables dana un délai de ans participant Sà tiragea par au. Tirage» publics le là de

chaque mois. Remboursement 1 sur 2.000 titres Si

TIRAGE DU 15 MAI jj

m TARIFE E m
M 4.181 LOISELAY, à Bailleau-le- É
S Pin 5.000 S

w TARIF,D j!
14.M* TESSEREAU, 8 la Haye- ifi

23.320 PELLEHAY,
à Garancières 2.500

LEPLEUX, à Aeuilly-la-S Forêt 2.500 s!
jg 32.W5 COMAN, à Paris. 2.500 il!

TARIF A n° i il!
NI 29.415 GUICHARD, à Saumur. 1.000 W.

UUKRRAND, à Caudebec- m
les-Elheuf il!

S 59.729 DUPL'IS, a lfontb2liard. 1.000 SS 61.840 FAGOT, Evlan SS

m 92.286 CHRISTAL, à Nomexy. t.000

B. 113.980 RF.VEL. à Romalnvtne t.000
m 136.075 I.APP, à Strasbourg- 1.000 W.

151.720 FARAUD, à Gorron l.000 M
îj

Le prochain tirage sera publié ici at$ le 18 juin 1926

1 Agents et Inspecteurs sont demandés

gagnert

en achetantune obligationdu CREDIT NATlO·
NAL et obU«*tion à lots VILLE DE PARIS
payables 10 fr. en souscrivant.le solde en 15 mois
conformémentà ta loi du 12 aun 1900. Dit le pre.
mier versement ou devient propriétaireda titre*
comme l'ils étaient payés comptant et l'on a droit et

la totalité da lois gagnés.
Les titre* non gagnantsiont remboursésa 700 Ir,
Chaquesouscripteurde deux obligationsbénéficie

en outre de 5 d'intérêts et participe à des tirage»
nombreux offrant

280 chances de Gagner UN MILLION de Frs

280 600.000 Fis56 200.000
1.4662.900 50.000278 40.000
et lots de 20.000, 10.000, etc.

Listel wdt uiit» aprh tiiaget Sécurité absottM
Prochain tirage s 1er Juin

10 TIRAGES PAR AN
Envoyez de suit. votre souscriptions» ga

mandat-postede 10 franc» à
Il SOCIÉTÉ FINANCIÈRE SE PARIS, i, me IH»MI, PARIS

LE "SABOTAGE"
DEL'ESTOMAC

Le résultat des multiples erreurs alimentaires que nous
commettons journellement est d'encombrer l'organisme d'un
surcroît formidable de déchets non utilisés et que le jeu
normal de nos organes ne suffit pas à éliminer. Or, ces résidus
ne sont pas seulement encombrants ils se composent aussi
de divers poisons qui salissent et incrustent notre machine
vivante et provoquent la plupart des maladies les plus com-
munes l'arthritisme, l'artério-solérose, la goutte, la dys-
pepsie, la gastralgie, le diabète, etc.

Dans notre vie fiévreuse nous n'avons plus le temps ni
de mâcher, ni d'insaliver nos aliments nous avalons les
bouchées triples, il. la hâte, telles quelles, et il se trouve
ainsi que par la suppression d'une première formalité, nous
sabotons en réalité, dès le début, le travail de la digestion.
L'estomac fonctionnant mal provoque des tiraillements, de
la dilatation, des crampes, des renvois, des migraines. Pour
supprimer ces douloureux malaises, il faut mettre l'estomao
au repos. Pour reposer l'estomac sans affaiblir l'organisme,
il suffit de suivre pendant quelques semaines le régime du
délicieux Phoscao, aliment réconfortant dont l'assimllation
n'exige aucun effort, puisqu'il est digéré par les estomacs
les plus délicats et les plus délabrés.

PHOSCAO
Exquis déjeuner. Puissant Teconstituant. Aliment végétal
conseillé par tous les médecins aux anémiés, aux connnlcs-
cents, aux nourrices, aux dyspeptiques, aux vieillards.

ENVOI GRATUIT D'UN ECHANTILLON
A. DAROANNE & FILS, 12, Rue de la Tour-des.Dames. PARIS

SANTE
Nombreux sont les accidents critiques qu'on observechez
la femme, soit à la Formation, soit normalement,soit auRetour d'Age, l'âge critique entre tous. Ce sont des
Malaises, des Bouffées de Chaleur; des Vertiges, des

Vu Étouffements et des Angoisses, 'accompagnés souvent
d'Hémorragies diverses et plus ou moins abondantes

ce sont des Palpitations de Cœur; des Douleurs et des
Névralgies, parfois la femme souffre de Dyspepsie, de
Gastralgie et de Constipation, purementnerveuse. Enfin
la mauvaise circulation du sang engendre une foule de
maladies telles que les Varices, la Phlébite, les
Hémorroïdes et les Congestions de toute nature. Il
existe cependant un remède, délicieux au goût et
d'uneefficacité incomparable,qui prévient, fait disparaître
ou améliore toujours ces infirmités, c'est

L'ÉLIXIR DEVIRGINIE NYRDAHLI
qui par son action vaso-constrictive sur les Veines, rend
les plus grands services à l'humanité souffrante.

On n'» qu'à découper cette annonce et l'adresser à Produits
NYRDAHL,20,nie de La Rochefoucauld,Pana, pour recevoir
8™t'S et franco une 'ntiresMnt«brochure explicativede lîOpage»

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

SALISSEZ joyeusement

vos parquets t. W. Po pour les

faire briller ensuite avec ta

"Brosse ElectriqueJAP"
Brevetée et garantie

compris le TRIPLEX et CYBO ip-olull oilgos!

590 fn P partout
JAP,9, rue N.-D.-de-Nazareth,Parii

ou la voir fasciionnar i la FOIRE DE PARIS
1 TtrToBe F Nouveautés Imxnlima Stand 596

NATURALISATION
CABROL.Avocat -Spécialii'.î. 20. Rue Richer. PARIS

12-14, Rue Henri Chevreau PARIS (20e) m
Présente des modèles de FAUTEUILS-VOITURES et
LITS D'ENFANTS, BERCEAUX et CHARRETTES Et

dans un genre entièrement nouveau. Et
Pat ton tissage mécanique"FIBRAC1ER" remplace l'intiqw et jî
coûteux travail manueldan» toute la mesure compatible avec le HJ

rvjlVU de Stands 3.498 et 3.500 nEn vente dans Grands Magasins, la
Maisons d'Ameublementsetc. JB
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